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REVUE POLITIQUE,
Le p rince  N apoléon a pôussé  ju sq u ’au bout, 

ou  p o u r m icuk  din> ju sq u ’au  po in t ju s te  où il 
sifivait qu ’elle n e  l’exposait à  aucun  léril d’au- 
Cune so rte , sa  résis tance  à  l’a rrê té  d ’expulsion 
p ris  con tre  lu i p a r  le gouvernem ent. Il a  opposé 
a  la seconde sigiiillcalion qu i lu i a  été faite le 
m ôm e re fu s  q u ’il avait opposé à  la prem ière, dé­
c laran t q u ’il ne céderait qu ’à  la  force et meDant 
le s  agents de l’au to rité  en  dem eure  d ’em ployer la 
v io lence. Il a  suffi, tou tefo is, de lu i faire vo ir un 
b rig ad ie r  d e  gendarm erie  p o u r q u i l  tîn t la  vio­
lence p o u r  suffisante. Ge sous-officier, au x  m ains 
duquel il s’e s t rem is en p ro tes tan t. Ta reconduit 
hier-, en  tra in  spécia l, ju sq u ’à  la  frontière  suisse.

A vant d e  p a rtir , l’A ltesse déchue a  adressé 
iine  longue p ro testation  à M. G révy, p résiden t de 
l ’A ssem blée nationale  e t de la  com m ission de 
perm anence. Il y exp rim e, avec la véhém ence 
qui sied  au  cousin  de N apoléon H l et à  l’un 
des p lus g ro s  bénéficiaires d u  coup d’E tat de 
d écem bre , to u te  son  h o rre u r de l’a rb itra ire  et 
d e  l’ab u s  d e  la force. Il excipe de sa qualité  
d e  conseiller généra l, et sa ra iso n  se  révolte à  la 
lensée q u ’un  m andata ire  d u  suffrage universel 
)uisse ê tre  em pêché de sé jo u rn e r en  F rance, 
lévo lte  b ien  légitim e, à  coup sû r , et qu i part 

d ’u n  cœ u r s incèrem en t enflam m é pou r la ju stice  
e t p o u r la souveraine té  du  peuple. Seulem ent, 
on ne s’é ta it pas aperçu , ju sq u 'à  p résen t, que la 
q ualité  de m andata ire  du  suffrage un iversel fû t à 
ce point reg ard ée  com m e sacrée  dans ie  m ilieu  
d ’u su rp a tio n s  et de violences con tinues où le

Sriiice N apoléon a  tenu  u n e  place si hau te  pcn- 
aiit les d ix -neu f années d e  l’em pire . Si en 

1831 on  a  balayé p a r m asses aü  delà  de toutes les 
fron tières de la F rance les rep résen tan ts  de la 
n a tio n , c’est p a r  Ihadvertance apparem m ent ; et 
s i  le prihCG N apoléon eû t soupçonné lo m o ind re­
m en t cette m o n stru o sité  tou te  fo rtu ite , on ne l’eût 
p o in t vu sc  m e ttre  avec tan t d’em pressem ent du  
cô té  du  m anche , c’est en tendu  désorm ais.

La p la in te  du  prince N apoléon n ’en res te ra  pas 
m oins sans effet su r  le p résid en t de la répub li­
q ue, —  n on  p lus, sans doute , que su r  M. Grévy 
et s u r  l’opiniOn pub lique, —  ca r cc n’est pas le 
co n se ille r généra l d’Ajaccio queM . T hiers a  voulu 
frap p er, ce n’est pas d u  m an d a ta ire  du  suffrage 
un iversel q u ’il a  vou lu  se d é b a rra s se r ; c’est du  
m em bre d’une dynastie reje tée par la  F rance, 
c  est du  p ré ten d an t par p rocuration . O r, à envisa­
ger la chose p a r  ce côté, M. T h iers s e tro u v e ju s -  
tifié de la  façon la p lus éclatan te  p a r  le p rince 
N apoléon lu i-m ôm e, qu i u n jo u r , en pleine séance 
lub lique du  S énat de l’em pire , a  d éc laré  qu ’il fal- 
ait faire lu.sllier h ic  e t  n u n c  tou l p ré tendan t qui 

©serait m e ttre  le  p ied  su r  le  te rr ito ire  français.
M. ïh ie r s  n’a  poiut fait fusiller le p rince Na­

poléon e ^ ii’y a  certes pas m ôm e songé. Il se con­
ten te  de le faire  recondu ire  à  la  fron tière  avec 
des égards qui ne lu i son t dus  à  aucun  litre . H 
sem ble  q u e , d ’ap rès sa p ro p re  théorie , le prince 
N apoléon n ’est gu ère  en d ro it de se p laindre.

Où il so rt à  coup sû r de son d ro it e t des con­
venances, c’est en  m êlan t la p rincesse  Glolilde, 
sa  fem m e, à cette affaire qu i ne touche que lui 
seu l. L ’a rrê té  d ’expulsion ne p arle  en  aucune 
façon de la  p rincesse  et no lui était en  aucune 
façon applicable. Si elle a qu itté  la F rance et si 
elle a fait ro u te  vers la  fron tière  avec son m ari, 
c ’est to u l à  fait de son plein g ré  et sans qu ’elie 
y fût obligée en  rien , au trem en t que p a r  sa 
p ro p re  volonté. C’est faire preuve d’une m au­
vaise foi in s ig n e  que de la p résen te r com m e 
con tra in te  de q u itte r la  F rance en tre  les gen­
d a rm es  d e  la  répub lique. La p rincesse  Clotilde 
e s t respectée do tous, et la conduite  du peuple 
de Parus, au  4 sep tem bre 1870, l’a  b ien  m ontré, 
b on  tp o u x  au ra it dû  lie pas la  respecter m oins 
e t ne po in t lu i faire l’ou trage de ui a ttr ib u e r , 

celte aven tu re , en  d én a tu ran t les faits, un  
rô le  de m élodram e abso lum ent ind igue d ’elle.

L’affaire de la dém ission  de M. E rn est P icard  
annoncée com m e un  fait p resq u e  officiel, puis 
dém entie  coinrne en tièrem ent con trouvée, n ’est 
pas encore exp liquée, seu lem ent, u n  de nos cor­
resp o n d an ts  affirm e que M. P ica rd  n’avait môme 
pas songé à  d o nner sa  d ém issiom et que si une 
le ttre  de lu i, en  sens co n tra ire , a  été reçue à 
P a ris , elle n ’a pu  ê tre  que l’œ uvre  d’un  faussaire.

Le ton tran ch an t, les p ro testa tions factieuses 
con tre  les lois, les som m ations inso len tes à l’a­
d resse  d u  g o u v e rn e m e n t, qn i d is tinguen t le 
m ém orandum  de Tépiscopat a lleu iand , ont sou­
levé dans les rég ions gouvernem entales une légi­
tim e ind ignation . Le langage d e  la p resse  offi­
c ieuse fait cro ire  que le gouvernem ent ne 
rép o n d ra  à cet audacieux  défi que p a r  des actes 
législatifs.

« Le m ém oire  épiscopal, d it une co rrespon­
dance au to risée  de la G azette  de Cologne, sera 
p o u r ies cab ine ts  allem ands l’ob je t d ’nn exam en 
sérieu x , parce  qu ’il est une déclara tion  de guerre  
en  form e con tre  tous les actes législatifs e t le.s 
p ré tendues tendances de ces actes. Le docum ent 
en  question  jo u e ra  un  rô le  im p o rtan t dans le 
cou rs  u lté r ie u r  de la lu tte  provoquée par Tullra- 
m on tan ism e. »

H résu lte  des renseignem en ts (jui nous a r r i­
vent de Vienne su r  la  crise , houreu.senient te r ­
m inée par le  vote de la  délégation  cisleithane, 
su r  le  budgœt de la guerre  au s tro -h o n g ro is , que 
ie  parti libéra l a iiln ch ien  n 'es t (fue m édiocre­
m en t satisfait de Tattitude des chefs de l’opinion 
coiistiiu lio im elle, dans cette question . On leur re ­
p roche d 'avo ir risq u é , pou r ob lqn ir un succès 
dans la  question  m ilita ire , l’ex istence môme du 
çab m et A uersperg , don t ils avaient salué avec 
jo ic  1 avènem ent, e t d ’avoir exposé le  pouvoir 
a re to m b er en tre  les m ains de lu réaction. Href 
p o u r  uu  g ran d  nom bre de libéraux , MM. Ilorhst, 

il el B résil, au tre fo is  les corv-
F „ in w  ©©nstilutionnali.smc lib éra l et anciens 

au jourd’hui dém onétisés. La 
li/.,. -rc 'fe©  © îès tra ite  de « docli inaircs » ar- 

m archan t pas d ’accord  avec 
i i (  nouvelle
♦ l Ï Ï  T'M*’ ©© g fé  d ’avoir déiiensé
i !  .©'©©‘lüè iice , ni de le u r in teî.tion  d 'alléger 
I Charges({ue Tarmée iniiiose au  pays ; m ais on 
' u r gard e  rancune d avoir fait le jt 'u  de leurs 

ad v ersa ire s  qu i auraien t eu certainem ent gain 
de cause  SI la n ia jo rité  des délégiu'is n’avait pas 
c o m p ris  les périls  ou la  lactique de leu rs  cliels 
a l la it  je te r  la cause  conslitu lionnelle . L e b e a u  
rô le  daus ce débat a  é té , sinon pou r le m in istre  
de la  g u e rre , aux  form es par trop  m ilita ires du 
m o in s  p o u r le com te A ndrassv , d o n t le langage 
co n c is , net e t plein de lo y au te 'a fa it l’im pression  
la p lu s  sym path ique  su r  ia délégation.

A près de longs t l  orpgeiix débats. la Cltambro 
de s D éputés de Pesth  a  adopté h ie r, pa r 185 voix 
c o n tre  1 0 1 , le  p ro je t d ’ad resse  tn répon .® oau  
d is c o u rs  d u  trône , proposé p a r  la m ajorité . Cc 
su ccès  était p révu , m ais il a  été accéléré  surtout 
p a r  un  d isco u rs  b rilla iu  du  baron  Scnnyey, an­
cien  cu i.servaleu r, m ais qu i, dans la  situation 
aclueüe, a parlé  en faveur des tendances libé 
ra ie s  de la m ajorité .

Un jo u rn a l tu rc  de C onstantinople, q u ’on d it 
officieux, a p ris  à partie  le dis- 

d© ^''0110 du  prince de S erb ie  auq u e l il 
!t'nn . com m e s 'il é ta it le souverain
• m i l .h iÆ  ‘©dépendant. C elte insinuation  ne
nem piii *© pensée du  gouver-

ottom an qm  a donné à  la  régence serbe

ver ce < 
se ra it c 
Ib rsqu ’i

et au  p rin ce  M ilan, lo rs  de son  avènem ent à 
la  m ajorité , des m arques d ’une sym pathie m an i­
feste. Toute la p resse  européenne est d’accord 
p o u r reconna ître  la  parfaite  convenance e t la sa­
gesse du  d iscou rs p rinc ier. T ous les actes de la 
régence et les p rem ières m anifestations du jeu n e  
p rm ce  prouven t que la S erb ie  com prend parfai­
tem ent ies devoirs de sa  position. Le p rince Mi­
lan  n’a-t-il )as d it que les S erbes doivent conser- 

u e  e u r  on t légué le u rs  pères, m ais q u ’il 
é ra isonnab le  de d em an d er davantage, 
. re s te  ta n t à  faire p o u r élever le  pays à 

la  position  p ro sp ère  qu i l’a ttend  d an s  Tavenir?
L’A dresse que la Diète de K ragujevatz se d is­

pose à vo ter, en  réponse  au  d isco u rs  du  p rinçe 
M ilan, sera  la mei leure réponse  au  jo u rn a l u l-  
tra tiirc  e t à  ceux qu i p rê ten t à  la  population 
de la P rinc ipau té  des asp ira tio n s  qu i p ou rra ien t 
d o nner de Tom brage à  la  co u r suzera ine  et in ­
qu ié ter les E ta ls  voisins.

V E taile  belge s ignale encore  la singu­
lière  s ituation  suivante qui résu lte  aes  
d e rn iè res  é p e l io n s  com m unales :

« Après les élections du 4”  juillet dernier, M. lo 
baron de Brou de la Wastinnes, quoique réélu con­
seiller, donna sa démission de bourgmestre do la 
commune de Corlil-Noirmonl, canton de l’ervvez.

» Comme il avait obtenu le plus grand nombre de 
suffrages aux élections du 4®' juillet, il fut invité par 
le commissaire de Tarrondissement d'o Nivelles ô prê­
ter serment entre ics mains do celui-ci, en qualité de 
bourgmestre provisoire.

» M. le baron de Brou refusa. Pareille demando fut 
adressée ensuite à M. Emile Hellin, le conseiller ayant 
obtenu le plus grand nombre de voix après M. le ba­
ron do Brou, et il refusa également.

» Après cela^ le commissaire d’arrondissement 
cessa toute invitation de prestation de serment à 
Tégard des sept autres conseillers communaux, el il 
80 trouve que lo conseil n’a poiut été installé et que 
la commune de Coriil-Noirmont est sans adminis­
tration.

« Chacun est d’avis, dans la localité, que lés an­
ciens bourgmestre et échevins sont sans qualité pour 
adm inistrer et que tous les actes qu’ils poseraient 
seraient nuls. Cela esl si vrai, que le curé de Corlil 
lui-môme a déclaré publiquement qu’il so refuserait 
à donuer, doréuavanl, la bénédiction nuptiale aux 
personnes qui seraient mariées civilement dans sa 
paroisse, aussi longtemps quo durera cette situation 
administrative, ne voulant pas faire de faux époux. »

Jusqu'à co que le successeur do M. le baron Beau- 
lieu à Loadres soit nomme, c’est M. A. Vande Velde, 
premier secrétaire, qui rem plira les fonctions de 
chargé d’affaires de Belgique près le cabinet de Sainl- 
James.

Lo M oniteur de ce malin consacre les lignes sui­
vantes à M. le baron Beaulieu ;

« Le baron Beaulieu était l’un dos plus anciens di­
plomates du pays. Otlicier du génie à Tépoque de la 
révolution, il était arrivé au grade do capitaine, 
lorsqu'il débuta dans la carrière diplomatique en 
4833, en accompagnant à Londres, à litre d’aide do 
camp et de secrétaire, le général comte Goblet d’Al- 
viella. Les services qu’il rendit dans cette circon­
stance le firent rem arquer, et dès la fin do la môme 
année il était a ijoinl à la mission belge à Berlin, 
comme premier secrétaire de légation.

» Bientôt après, M. Beaulieu était chargé do la ges­
tion intérimaire de la légation. Il conserva ces fonc­
tions, à titre définitif, jusqu'en 4840, et passa ensuite 
à Lisbonne avec le grade de chargé d’alTairos.

» Nommé ministre résident d’abord à Washington 
en 4845, puis à Copenhague en 4849, il fut accrédité 
également auprès du roi de Suède et de plusieurs 
cours de TAllemagne du Nord.

» Promu au grade d’envoyé extraordinaire el de 
ministre plénipotentiaire en 4833, M. Beaulieu quitta 
lo Danemark deux ans plus Lard pour aller représen­
ter la Belgique auprès de la Confédération germani- 
iiiqiio A la suite des événements de 1866, la légation 
de Fra&clorl fut transférée à Munich. M. Beaulieu eu 
resta lo titulaire jusqu’en 1867.

» U occupa ensuite le poste de la Haye pendant 
deux années, puis celui de Londres, où la mort est 
venuo le surprendre, alors que rien ne laissait p ré­
sager une fin aussi subite.

» Dans tous los postes qu’il a successivement oc­
cupés, le baron Beaulieu rendit au pays de nombreux 
et importants services. Ils se distinguait par ses ha­
bitudes laborieuses, ses capacités, la profonde con­
naissance des affaires, qu'une longue expérience lui 
avait donnée.

» Dès 1840, le roi Léopold I'% voulant reconnaître 
la largo p an  que M. Beaulieu avail prise à rétablis­
sement do rapports diplomatiques permanents et 
réguliers avec TAllemagne, le nommait officier de 
i ordre de Léopold.

» Plus lard, à Washington, M. Beaulieu conclut et 
signa le premier traité de commerce entre la Belgique 
et les Etats-Unis. A Copcnhague,il prêta un concours 
efiicaee aux négociations imiiortantes qui aboutirent 
à Taboliiion du péage du Sund, el contribua à poser 
en celte circonslance lo principe gui servit ptus tard 
de fondement au rachat du péage do TEscaut.

» Nous rappellerons encore, parmi beaucoup d’au­
tres titres à la reconnaissance du pays, la manière 
dont M. Beaulieu occupa lo posto de Londres, où il 
fut appelé au moment où le différend franco-belge 
relatif à la cession des chemins de fer venait de 
surgir.

» M. Beaulieu avait conservé .son rang dans Tar- 
mée jusqu’à sa promotion au grade de colonel hono­
raire. Il ut nommé général-major honoraire au mois 
de janvier 4864.

» En récojsponse de ses longs et loyaux services, 
lo Roi lui con éra la grand’croix do Tordre do Léo­
pold lo 3 janvier 1868.

» Par lettres patentes du 49 août 48îil et du 
15 mars 4857,31. Buaulicu fut créé 'd’abord chevalier, 
puis baron

» La mort do 31. Beaulieu lais.sc un vide sensible 
dans lo corps diplomatique. Lo Roi perd en lui un de 
sçs plus anciens et fidèles serviteurs; il sera vive­
ment regretté par scs nombreux amis cl par le «ou- 
yernement. qui lo compiait au nombro de scs fonc- 
tionnuires les plus capables ol les plus dévoués. »

J l i t s i l l o l i n  b i e l a i l o m f A R l n a r c A

D E  L A  C O U R S E  e s  R H U X E L I.E S

L’événem ent capital, m ais a tten d u  de la se ­
m aine, a  é iô T aiign ieu la tiondu tauxdeT escom pte  
de la B anque d’A nj;lnterre, porté  à 6 p . c. Les di­
verses p laces de TEurope sc son t peu ém ues de 
cette m esu re  et, con tra irem en t au x  prévi.sions 
g énéra les, nous re trouvons les d iverses valeurs 
de spécu la tion  plutôt en  voie d ’am éliorations. La 
Bourse avait escom pté les effets du  re.sserrem ent 
de Targent, elle avail baissé  sous Tem pire de la 
c ra in te , m a is  en  présence du fait accom pli et de 
la q u as i-ce rtitu d e  que la s itua tion  ne s ’aggra­
v era  p lu s ,  e lle  rem onte. E lle  c o m p re n d , en 
effet, (jue la décision prise  >ar les g éran ts  de ia 
B anque de p o r tc r lc ta u x  d e  ’escom jilc à un prix  
que Ton n e  retrouve qu’en tem ps de guerre  ou 
de c rise  financière a  été d ic tée par des ra isons 
tou tes p articu liè res et de n a tu re  à n ’avoir (pTune 
action  in d irec te  s u r  les affaires en  général.

L ondres était devenu la p rem ière  place m oné­
taire') d u  m o n d e ; elle paie cet h o n n e u r ;’c’est là 
q u o n  va p u ise r le  nu m éra ire . 11 fallait donc 
p ren d re  des niesure.s rad icales p o u r sauvegarder 
1 encaisse de la B anque et p o u r appeler en  A n­
g le te rre  les navires chargés d ’o r  venan t du  nou­
veau m onde (ju i, depu is quelque  tem ps, avaient 
d esap p ris  le  chem in  des p o rts  anglais.

La sem aine , qui avait fort bien com m encé 
fin it en  hausse  p o u r T E raprunt com m e pou r les 
M étalliques. A près avo ir fait 86-35 au plus b as  le 
5 p . c. français res te  dem andé à  86-90 et les 
M étalliques o n t rep ris  d e  59 1/2 à  60 environ 
Sans l’approche de la liqu idation  e t la c l ie i lé  
p robab le  d es  rep o rts , ces co u rs  eu ssen t facile­
m e n t été dépassés.

Les d ispositions du m arché  du  com ptan t ne 
son t p lus a iissi bonnes. Le cap ita l est-il sé rieu ­
sem ent préoccupé d e  l’élévation de l’escom pte, 
ou  bien  conunence-t-il à faire u n  re to u r su r  lu i-  
m êm e et a  tro u v er q u ’il a sub i Tentraînem ent 
général en  payant u n  peu cher certa ines valeurs 
de la cote. Un se con ten ta it b ien  volontiers 
d 'un  in térê t de 4 p . c. avan t de p révo ir la crise 
que nous trav e rso n s, m a is  au jo u rd ’hui que Tes- 
com pte est à 6 d. c. à  L ondres et à  5 p . c. en 
Belgique m êm e, on dev ien t p lus h és itan t dans 
ses p lacem ents ; de là la  réaction  de Rertaines 
valeurs.

Les obligations de chem ins d e  fer on i géiiérS ' 
lenlent fléchi e t rev iennen t à  des p rix  où il est 
p lu s  aisé de les caSei* dans le portefeuille . En 
effet, on  peut acheter des N ord-Belge k 308, des 
Mons à I au tm ont à  855, des Ila in au t-F lan d res  à 
263-50, des L uxem bourg  à 482 1/2 et des P la­
teau x  de Ile rv e  à 470.

Les actions des Ë am iues son t égalem ent plus 
calm es. Les Banque, nationale , qu i s ’é ta ien t éle­
vées d u  jo u r  au  lendem ain ,avec une rap id ité  peu 
raiso im ée, de 3,485 à  3,650, c lô tu ren t p lu s  laî- 
b ies  à  3,537 1/2. Il n e  faut pas p e rd re  de vue 

u 'à  ce p rix  les actions de la Ban< ue devraien t 
o n n er en  div idende e t in té rê t a  som m e de 

francs 182-50 pou r un  rap p o rt à  5 p o u r cent. Or, 
Tannée dern iè re  le p rodu it, dé jà  b ien  rem ar­
quab le , d e  Taclion a  été de 158-75, e t nous ne 
voyous pas à  quelles c irconstances exceptionnelles 
no tre  étab lissem ent national devrait des béné­
fices exceptionnels, a lo rs  qu ’il ne jo u it pas en­
core des avantages attachés au  renouvellem ent 
de. son  privilège.

En actions de chem in  d e  fer, ce son t les Ân- 
vcrs-R o lterdam  qu i o n t éprouvé u n  m ouvem ent 
de recu l de 650 à  630, et cela m alg ré  des aug­
m en tations do rece ttes. Mais pou r d o nner 5 p .c . 
au  cou rs  actuel, îeâ A nvers-R otterdam  doivent 
p ro d u ire  u n  div idende de 31-50, ce qu i co rres­
pond  à  12 p . c. d u  capital prim itif. C ette ré p a r­
tition  sera-t-elle  possib le , nous en  dou tons, et 
cet avis com m ence à  p révalo ir à  la B ourse.

11 iTy a  que les va eu rs  industrie lles , no tam ­
m ent les C harbonnages, qu i tiennen t bon . Les 
co u rs  re s ten t acqu is sans varia tions e t avec des 
affaires très-res tre in tes .

Il y a  longtem ps q u ’il n ’est p lu s  question  à  la 
cote de B ruxelles des actions de la Société Iin ière 
de B ruxelles et p o u r cause. Dans la fâcheuse si­
tua tion  où sc tro u v e  cette a f fa i re , les titres 
sont devenus irréa lisab les . Le rap p o rt qu i a  été 
lu d an s  l’assem blée d u  10  octobre constate u n e  
situa tion  des p lus décourageantes am enée p a r  la 
catastrophe de Saint-G illes, qu i est venue b ru s ­
q u em en t in te rro m p re  les travaux  dans u n  m o­
m en t où  le travail, poursu iv i et réform é selon  le 
vœ u de la dern iè re  assem blée générale, com m en­
çait à  rép a re r les pertes  des années précédentes.

M algré le bénéfice de 81,000 fr. réa lisé  par 
l’étab lissem ent de R ou lc rs, le b ilan  général solde 
la r u n e  perte  to tale d e  tr .  840,613-91, d o n t 
r .  364,816-03 incom bent au  d ern ie r exercice.

L ’assem blée  généra le  de la  M anufacture des 
glaces d ’O ig n ies,q u i a égalem ent eu  lieu  cette se­
m aine, a  été m arquée  iiar un  inc iden t qu i m érite  
d ’êlre  rapporté . Un actionnaire  a  c ru  devo ir faire 
ob server, au  chap itre  de la  rép a rtitio n  des bé­
néfices, qu ’il éta it anom al que les ad m in is tra ­
teu rs  p ré levassen t u n  tan tièm e su r  des bénéfices 
non  d is trib u és  el m is à  la réserve. N ous reg re t­
to n s  q u e  celte observation , qu i m érite ra it d’ôtre 
p rise  en  sérieuse  considéra tion  par tou tes les so­
ciétés, a it rencon tré  un  accueil peu b ienveillan t de 
la p a r t du conseil d 'adm in istra tion  de la  Société 
des glaces d ’O ignics. C ette observation  a  été 
relevée, d it-on , p a r  Tun des m em bres du  conseil 
dans des term es dép la isan ts p o u r l’ac tionnaire  qui 
s ’csl perm is de la  présenter.

E u  obligations é trangères, le m arch é  des N ord 
d’E spagne est seu l suivi : les P rio rité  à 203-50 
et les R evenus variab les  à 133.

Les obligations de V arna se tiennen t aux  env i­
ro n s  d e  153, m alg ré  les em b arras  de tous genres 
q u ’éprouve la com pagnie. Le p u b lic  a  con­
liance dans Tavenir de Taffaire e t n o u s p a rta ­
geons à cet ég ard  sa m an ière  d e  vo ir. Déjà, la 
com pagnie a  sensib lem en t am élio ré  sa s itua tion  
p a r  son  con tra t de loçation  à la Société géné­
ra le  d ’ekp lo ita tiou  dea chem ins de fer dans la 
T u rq u ie  d ’E urope. H résu lte  de ce t a rran g em en t 
que déso rm ais  deux  m ois ap rès  l’exp ira tion  de 
chaque exercice, Targent sera  rem is à  la  com ­
pagnie. Mais ce q u e  Ton n’ob tien t pas p o u r le 
m om ent, ce son t es  som m es dues p a r  le gouver­
nem en t o ttom an et q u i com porten t Tintérôt an ­
nuel garan ti de 140,000 liv res s te rling  p o u r Tannée 
1871, et des a rr ié ré s  p o u r 129,000 liv res s te r­
ling. Les au to rités  tu rq u es  avaien t p ro m is  de 
payer to u t au  m oins des à-com ptes, m ais Ju s­
q u ’à p résen t ces p rom esses n ’on t pas élé tenues, 
et Ton n ’a déterm iné n i le m ontan t des acom ptes, 
n i le  jo u r  de leu r paiem ent. Le p résiden t, lo rs 
de la  d e rn iè re  assem blée trim estrie lle , croyait 
que les som m es dues sera ien t res tées  quelques 
jo u rs  p lus ta rd , m ais les jo u rs  so n t devenus des 
m ois et tou tes les so llic ita tions de la com pa­
gnie so n t ju sq u ’à  p résen t dem eurées san s  effet.

E n  changes, lo L ondres est ferm e à  25-50 et 
le P aris  est offert à  4 1/2 p a r  m ille de perte .

(h’.xtraus Jn  Âtonir.cur.) 
TRIBUNAUX. — Par arrêté royal du U octobre, 

lo sieur De Iloniheim est, sur s • demando, déchargé 
dos fonctious do juge d’instruction près le tribunal 
fto première instance séant à Bruxelles, et le sieur 
T iiitir, juge au même tribunal, est désigné pour 
remplir, pendant un term e de trois années, les fonc­
tions de jugo (Tinslruction, en remplacement du 
sieur Do Ilonlhoiin.

— Par arrêté royal du i l  oclobre, le sieur Gielcn 
(3!.), avocat el conseiller provincial à Tongres, ekl 
nommé juge suppléant à la justice de paix de co 
cnnton, en remplacement du .sieur Coart, appelé à 
d’autres fondions.

— iiiiiss ir.n . — Par arrêté royal du 14 octob.-e, la 
démission du sieur Prcgaldino (P.), de ses fonctions 
(Thiiissirr prè.- lo tribunal do première iuslance séant 
à Bruxelles, est acceptée.

— ADNIMSTRATIÜN DES CIIEUINS DE FEU, I*OS-
TES ET TÉLÉGRAi iiES. Un arrêté Toyat, CU dîiio 
du 22 septembre, a fixé ia nouvelle classification dos 
stations du chemin do for.

— Par arrêté royal, en date du 26 septem bre, ont 
été promus :

ChcTs do station de deuxième classe : les sieurs 
Delaet (H.), — De Traraa.suri' (A.), — Durel (Iv,).— 
Van Rnbais (F.), — Laurys (J.), • Bruno (F.), el Pi- 
cavcl (E ), aduollem ent chefs do station de 3® classe;

Chefs de station do 3* classe : les sieurs Daulcz 
(31), actuellement cdininis-chef, — Jaruart (F.), — 
Hardy (A ), — Desorghrr (C ). — Fleury (L ), — Do 
Rnbaiilx (F.), — Dhoni (P.). — Wilimann (F.), — Del­
w art (H.), — Ilellemans (L.). — Clara (H }. — Dewilde 
(C.). — Pairou (E.), — llamanl ( \ .) ,  — Iforzel (H.),
— llorrembault de Dudzeele (G ), — Mallet Ü.-H.), — 
Fobe (A ), — Dover (L,), Cochaux (J.-B.), et Crocii# 
(,l ).artti'illctr.fcnlohcfs de station de 4® classe; — Bar- 
thels (J ), — Lemal (J,), — Babuseaux (E.). — 
Sirang (E ), -  Üowandre (A.), — tîayenet(J ), — Fo­
lio (C ). aciuellemcnt chefs >i& staiion (non classés);
— Morliaux (1.) cl G'ison (V.), aoluellement commis 
do 4 "  classe.

ASSAINISSEMENT DB I.A  SEN.VE. —  Un arrêté 
royal du 9 octobre approuve la déliliéralion par la- 
quëlto le conseil communal de Bruxelles décide Tac­
quisilion. pour cause d’ulilité publique, par la ville 
do Bruxelles, des terrains quo ta Compagnie iiiimo 
b iliè rede  Belgique a fait vendre par expropriation 
forcée, à charge do la Compagnie anglaise qui s ’ôtait 
rendue entrepreneur des travaux d'assainisseineul 
rie la Senne, lerrains qui éiaieiu compris dans lu 
zone d’exproprialiou cl qui avaicid élé acquis «u vuo 
d’être  revendus.

B a n q u e  rVatlonale .
S IT U A T IO N  H E B D O .M A D A IR E .— 40 O C T O B R E  4872.

GapUal..........................
SüCiwSl'Blétall.Espè-

P A S S IF .

25,000^000 00

. . . .  1.13,622,834 79

Dent 3,443,872-43 
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I  Val. comm. ëur ré.)28i.4 li,737  3î
- lranB.42,475,052-55 
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giquo. 000,000-00,
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circuulioQ.................
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(Trésor public 
71,572,6^-73 

Compppartie*.

45,726,489-74 
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Trésor public—Fonds

1,32(1.819 58 

46,417,997 26
n
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»
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publics déposés........
Très' public.—Dépôts 
ennum . etfonds pub. 

Dépôts vo lon ta ires...
Déposants....................
Valeursdelacaisso gé­
nérale d’épargneel de
re tra ite ......................

fiaisse générale d'épar­
gne et de re tra ite ,
compte valeurs........

Divers.........................
Dépôt ponrlrés'franç. 
Trésor français pour

dépôt........................
Trésor franç., valeurs

encaissées.............
Trésor franç.,val. div.

Le secrétaire,
J O S . D U P O N T .

3,978,446 78 

452,462,813 00

28,465,300 00
il

48,464,396 74

9

4,177,699 56

42,306,178 32 
»

635,530,220 40

152,462,528 00 

28,465,300 00

18,461,396 74 
4,819,780 17 

»

4,777,699 56

18,470,363 12

635,530,220 40 
Le gouverneur,

E U G . P R É V lN A IR E .

R a n c i u e  I V a t i o n a l e *

La Banque Nationale vient do flAer ainsi qu’il suit 
ses taux d’escompte et d’intérêts, savoir :

Traites a c c e p té e s ................................5 p. c.
Effets de commerce non acceptés. . 51/2 p .c .
Coupons d'emprunts belges à moins

do 400jo u r s ................................................4 p. c.
Prêts sur fonds publics nationaux. . 4 p. c.

L’absence du Roi ne sera  que de trè s-co u rte  
durée.,Sa M ajesté est a ttendue , de re to u r du  cbâ- 
teau  d’A rdenne, poo r la  sem aine p ro ch a in e , 
vers Tépoque de la  délivrance de M'"« la com ­
tesse de F land re .

— On lit dans TO pitiion  d ’Anvers :
(i Nous avons annoncé, il y a quelques jo u rs , 

qu ’un  so ldat du  8® rég im en t de ligne eu  garn ison  
en no tre  v ille , s ’é ta it vu refu ser T autorisation 
d ’a lle r v o ir »on  père qui devait ê tre  à  tou te  ex­
trém ité , à en  cro ire  une dépèche que n o tre  tro u ­
p ier avait reçu e  de son  village. L a perso n n e  qui 
a  porté  ce fait à no tre  connaissance ajou ta it que 
le lendem ain  était a rriv é  u n  second télégram m e 
annonçan t que le père était m ort et que la p ré­
sence du  fils à  A ndennes é ta it ind ispensab le .

H Toute la  p resse  belge s ’est ém ue de ce fait 
et Ta com m enté en  term es qu i on t dû  ô tre  peu 
agréables à  M. le  colonel du  8* d e  ligne.

» O r, s’il est v ra i que deux  dépêches de la  te­
n eu r nue nous avons indiquée sont parvenues 
au  so lda t Barcy, il n’est p as  m oins v ra i q u e  ces 
dépêches é la ien i fausses el avaien t été im aginées 
p a r  no tre  tro u p ie r  dans le bu t d ’ob ten ir un  congé.

n L ors de la réception  du 1 "  té légram m e, 
le m ajor avait ad re ssé  au  colonel u n  rap ­
p o rt dans lequel il concluait au  re fu s , vu 
les détestab les an técéden ts  de B arcy. Le clief 
de co rps m is en  gard e  con tre  une trom perie  p ro -

pratiquée s u r  une 
es tro u p ie rs  fran ­
c s  « ro ssa rd s  » de 

au to risa tion .

bable et q u i, pa ra ît-il, est 
g ran d e  échelle par ceux que 
çais appellen t énerg iquem ent 
Tarm ée, refusa  son  au torisali

B S u rv in t la seconde dépêche. CeUe fois, il 
n ’y avait p lu s  à do u te r, l’hom m e partit.

» O r, in form ations p rises, le p V e Barcy iTest 
pas m o rt, b ien  p lus, Ü n 'a  pas é té  m a la d e , el le 
colonel, com m e 011 d it m ilita irem ent, a  été m is  
d ’d a n s ...  et nous aussi.

B N ous avouons q u e  ce fait incroyab le  nous 
re n d ra  b ien  circonspect à  Tavenir, quan d  nous 
au rons à  n o u s ap itoyer s u r  le so r t des m alheu­
reu ses  v ictim es d e  la d iscip line m ilita ire . Ajou­
tons que le  colonel d u  8® de ligne n ’a  jam ais, 
dans la  p ra tiq u e  de ses fonctions, sacrifié les 
d ro its  de T hum anité au x  exigences d ’une d isci­
p line  é tro ite  e t m al en tendue. N ous som m es heu­
reu x  de pouvoir faire cette rectification et nous 
inv itons ceux  de nos confrères qui on t rep ro d u it 
n o tre  a rtic le  à  la  p u b lie r égalem ent. »

— Un épisode de justice  des p lus b izarres 
v ient d ’avo ir pou r théâ tre  la com m une de ITo- 
hecq 
loca

11 y a p lu s ieu rs  m ois, un  ind iv idu  de cette 
ité é ta it condam né p a r le  Irib im al de no tre

villo à  un  em prisonnem en t de six m ois.
prisonnier ayan t soii- 
e  faire  et se fit rem -

L’henre  de se constituer 
né, n o tre  hom m e évita do 
p lacer p a r  u n  au tre  personnage de la com m une 
à (}ui il p rom it la som m e de six  cen ts  francs, dès 

u i! au ra it fait les s ix  m ois de p rison  auxquels
avait élé condam né.
T ou l a lla  liicn ju sq u 'à  Theure de la  délivrance 

du  faux p riso n n ie r, m ais dès q u e  celu i ci ré ­
clam a la som m e promise, les cartes se  b ro u il­
lè ren t, le v éritab  e condam né ne vou lu t plus 
rien  payer.

La ju stice  est sa isie  de Taffaire, et les deux 
inystiticaieurs de dam e Thém is sont à  Theure 
qu ’il est sous les verroux .

— Le conseil général de la Société Liégeoise 
des m aisons ouvrières a décidé de faire  une 
ém ission  d e  400 ac tio n s  pou r é ten d re  ses opéra­
tions.

lin e  c ircu la ire  v ien t d’è tre  pub liée , qu i fait 
conn a ître  la s itu a tio n  de la Société et les condi­
tions de l’ém ission .

L e R oi, qu i a  déjà donné tan t de p reuves de 
sa so llic itude p o u r  tou l cc qu i a tra it au  b ien-être  
des classes labo rieuses , a  daigné sc  faire in scrire  
p o u r tren te  actions.

Nul doute q u e  cet exem ple donné p a r  Sa Ma­
jesté  se ra  su iv i avec em pressem ent. Déjà les éta- 
blissom enls de b ienfaisance ont a ssu ré  leu r con­
cours.

Des bu lle tin s de souscrip tion  el des c ircu ­
la ire s  so n t déposés an  bureau  du  jo u rn a l à la 
d isposition  des personnes qu i désire ra ien t p ren  
d re  p a r t à l’ém ission .

L ors de la p rem ière  souscviptioii, la Société 
ava it réu n i 460,000 francs. E lle a  acheté  d an s  les 
d ifféren ts (juartie rs  d e  la v ille et à  Grivcgné

85,451 m ètres de te rra in  su r  lesquels elle a  con­
s tru it 125 m aisons. 92 d ’en tre  elles so n t déjà 
vendues, les au tres louées ; elles logen t une 
popula tion  to tale de 752 personnes. Le chiffre 
des ventes dépasse 450,000 fr., su r  lequel il est 
re n tré  p lus de 115,000 fr. Que d ’économ ies réa ­
lisées ainsi p a r  ces nouveaux  p ro p rié ta ire s , ac­
q u is  aux  idées d ’o rd re  et de trava il!

On ne p eu t donc que féliciter la  Société d éten­
d re  ses opérations. Les 400 actions nouvelles 
se ro n t ém ises au  p rix  de 545 fr. échelonné en 
cinq  paiem ents, du  30 novem bre 1872 au  31 ja n ­
v ie r 1874. L ’action  est de 45 fr. p lus chère  que 
la  p rem ière , m ais ces 45 fr. rep résen ten t la  part 
afférente .aux anciennes actions dans les com ptes 
d e  réserve  et de prévision.

—  On n o u s éc rit de L iège, le  12 :
« La a  décidém ent p ris  fm dans les

houillères. . ,
» È lle  s’était annoncée danà q tie lques ateliers 

de s e r iw é n 'e  e t de m enu iserie , m ais eiiC P  © d u re  
q u ’u n e  m atinée.

» Des m eneurs on t ten té  d e  l’in tro d u ire  chez 
les a rm u rie rs . I ls  n’ont pas réu ssi. Les a rm u ­
rie rs  n e  dem anden t qu ’une chose, de Touvrage : 
e t Ils en  o n t. »

A i ‘t *  « s c i e n c e *  e t  l i t t é r a t u r e .

M. Charles Miry, sous-directeur du Conserva- 
toiro royal de Gand, vient do publier, sous forme 
d!un élégant album musical, uu recueil de seize 
chants enfantins (huit en français, huit en néerlan­
dais), écrits avec beaucoup de bonheur pour la voix 
des enfants et avec un accompagnement toujours 
gracieux en môme temps que Ifès-iaeilo.

Comme inspecteur de l’enseignement musical dans 
les écoles de fa ville de Gand, M. Miry a pu se reûdro 
un cSomple exact des exigences de cet enseignement ; 
les œuvres enfantines auxquelles il a consacré son 
latent sont donc écrites avec ce qu’on peut appeler 
le savoir et le tact d’un spécialiste. A ce titre, elles 
ne peuvent qu’ajouter à la réputation de M. Miry et 
lui mériter la reconnaissance de tous ceux qui s  inté­
ressent à la question de l’éducation do la jeunesse.

CoiBimHnteailoHs e t  diverv»
CHEMIN DE FER D’ANVERS A GAND (PAYS DE WAES)

Recettes du mois de sept. 4874... 444,284 79 
» » 1872... 94,517 26

A ugm entation p o u r  sep t. 4872... fr. 46,767 .53 
A ugm entai, p o u r  3 t r im e s tr e s . . .  « 63,341 98

—  Gonfcctfons p o u r hom m es su r  m e su re , 7 et 
8 , place Si*-Gudule, e t 32, ru e  des P aro issiens 

— Soieooire inusable à fr. 3-50, Marché-au-Bois, 8,

(OotrespLi-ai» particu'Àire de l ’i n e é p f n d a n c ? ; . )

Paris, 42 octobre.
Des pourparlers avaient lieu entre le prince Napo­

léon et le gouvernomenl pour qu’un éclat fût évité, el 
c’était le comte Vimcrcali qui servait d’intermédiaire. 
Mais d’après les conseils qui lui ont élé donnés, le 
cousin doTex-Empcreur s’est décidé à faire Constater 
su r lui un abus de la force, ol a  n fu sé  d’obtem­
pérer aux injonctions du gouvernement. Co ma­
tin , uno foule de notabilités bonapartistes, au 
nombre desquelles se trouvaient la famille Rouher, 
le comte de Bouville, M. Ch. Abbalucci, etc., se trou­
vaient réunis au château de M. Maurice Richard, en­
tourés de domestiques armés, pour constater qu’on 
résisterait à toute force qui no serait pas munie d’un 
mandat régulier, sinon légal. A Tarrivée du commis­
saire, lo prince a déclaré refuser do se soumettre à 
Tarrêté, et après avoir obtenu un délai qui lui a 
servi à rédiger une protestation (lo prince a écrit 
une lettre à M. Grévy), il esl monté en voilure, 
ainsi que la princesse, escorté de gendarmes. Il 
a gagné le chemin de fer do ceinture, et tou­
jours accompagné du commissaire et des agents de 
la force publique, il a élé emmené sur la ligne du 
Midi. M. Maurice Richard est parti avec lui.

L 'O rdre  de ce soir contient un long procès-verbal 
de toute celte affaire; procès-verbal qui va ôtre ré­
pété par tous les journaux, et qui va donner l’occa­
sion à un prince fort peu intéressant de se poser en 
opprimé. A coup sûr, co n’est pas la majesté do la 
victime qui contribuera à jeter du discrédit sur la 
m esure prise par Tautorité, mais co résultat el toul
10 bruit quo doit fairo l’incident prouvonM’inoppor- 
tunité de la mesure. 11 fallait surveiller le prince Na­
poléon. au cas plua qu’invraisemblable où il aurait 
cliercbô à provoquer une agitation qui n’eût élé dan­
gereuse quo pour lui (el c’est assez dire qu’elle n’a­
vait aucune chance d’éclater); mais pour le reste,
11 no fallait pas même m ontrer à la France, qui ne 
s’en doutait pas et aurait continué à Tignorer, gue le 
prm ce Napoléon avail passé sur le territoire.

Lo gouvernement, au dire de cerlainesipersonnes, 
aurait voulu établir ainsi une compensation à la me­
sure déplorable qu’il a prise contre les officiers cou­
pable d ’avoir assisté, commo c’élail leur droit, au 
banquet de Grenoble, donné à un homme auquel 
Thonneur français, surtout Thonneur militaire, devra 
uno éterncilo reconnaissauco —en dépit de loutes les 
calomnies — cl qui a proleasé hautement à ce ban­
quet le respect pour Tautorité républicaine actuelle. 
Mais une faute ne so répare pas par une faute d’un 
autre genre.

Voici un fait très-bizarre. Une leilro de JL E. Pi­
card paraît avoir été envoyée au conseil des minis­
tres pour annoncer la démission du diplomate ré­
publicain. Les ministres ont annouoé eux-mêmes 
le fait qui a été diversemt nl apprécié par eux, ot 
voici qu’aujourd’hui une réclamation deM. E. Picard, 
insérée dans le Temps, fait connaître quo le fait 
émis sans contradiction par les organes officieux de 
publicité, commenté universellement, cl qui depuis 
quelques jours n’avait été Tobjet d’aucun démenti, 
n’a jamais cu aucune espèce de fondement. Explique 
qui pourra cet incident singulier; cc qui esl certain, 
c’est que Jl. Picard demeure lo représenlanl diplo­
matique do la république près votre gouvernement.

Le gouvernement pour.suil toujours Tœuwc de 
la libération et cherche à éviter toutes les cir­
constances qui pou.’raiüiit Tenlraver. Malhcurousc- 
mout, le retard des baraquements dans ia Marne ne 
perm et pas Tévacuation pour la date indiquée d’a­
bord; elle ne pourra s'opérer qu’au l "  novembre. Co 
fait est impliC'temonl confirmé par un arrêté du com­
mandant de la gendarmerie da département, qui, en 
vertu de Télal do sîégo, fait connaître que l’ouver­
ture de la chasse, qui était fixée au 46, et la faculté 
du port d’armes, sont ajournées.

C’est ie maréchalBaraguey d'Hilliers lui-méme qui, 
vu son grand âge el Tétai do sa sanlé, a refusé do 
faire parlio dn conseil supérieur de Tarmée.

Le candidat réaclionnaire esl changé dans lo Mor­
bihan. Ce n’est plus ni M. P. de Kerdrel, ni un autre 
prétendant de nuance monarchique qui sera  pré­
senté; le parti cléncal Ta emporté, et a fait désigner 
un M. Martin, homme d’all'uires de tout le  paru tc -

cléfiiaslique et spécialement des jésuites qûi ont, 
\  comme on sait, un collège à Vannes. Ce nouveau 

candidat n’empêchera pas lo succès du maire d e  cette 
dernièro ville, M. Beauvais, candidat républicain.

Le retour d’un train de pèlerins vient de s ’effectuer 
à Nantes dans le même calme où avait ou lieu le der­
nier départ, mais, il est vrai, sous la protection de 
forces assez imposantes.

Un incident qui s’cst produit au pèlerinage de 
Notre-Dame de Rochefort peut servir à déterram er le 
véritable caractère do ces manifoslations,que la mau­
vaise foi seule peut dire exclusivement religieuses.

M. Ferdinand Boyor, membre de la droite, a adressé 
aux fidèles pèlerins, un discours des plus violents 
contre la république, et les pèlerins y ont répondu 
en mêlant lo cri de ; « Vive le Roi ! » à leurs chants 
religieux. A coup sûr, tout cela n’est pas dangereux, 
e l on a raison de ne pas trop s’en préoccuper, 
mais, en vérité, il faut avouer que ces gens qui-ne 
cessent pas d’agfecn factieux abusent plus qu’il n 'est 
periDin Timpunité dont ils se savent assurés.

k  Guiguo^ do Champvans vient do fermer brutale­
ment, et sans môme .donner les motifs de son arrêté, 
un café tenu à Villedcuvo lez-Avignon, par le sieur 
Bousquet, uniquement parce Qué deux députés ré­
publicains, MM. Laget et Cazaux, y  oiu'Dfononcô des 
discours. H faut espérer que cet arrêté ad/irépubli- 
caîn sera le chant du cygne de cc préfet, dont lo 
maintien est scandaleux ot dont on aononce saas  
cesse le  déplacement, sans qu’il se  réalise.

En vous annonçant que M. Louis Blanc allait don­
ner des conférences' à la Rochelle, j’ajoutais ceci 
s’il on le laisse parler. Cette réserve n’était pas inu­
tile. L'autorité a fermé la boucho à M. Lotri» Blauc 
qui s’dst soumis avec la plus complète docilité.

M. Thiers a travaillé aujourd’hui avec M. J. Simon, 
L’ensemble dos nouvelles reçues des départcmonts 
sur rinstruction publique constate que les popula­
tions so prononcent plutôt pour Tcnseignement 
laïque.

Le commandant Thom as, rédacteur en chef du 
Courrier de TOuest, ancien officier des mobiles, qui 
avait été arrêté comme réfractaire, vient d’être relâ­
ché ; le même journal déclare qu’il fera connaître les 
motifs de la m esure prise contre le commandant 
Thomas. On annonce simultanément à Quimper Tap- 
parition d’un nouveau journal,T£'c/io de TArm orique  
probablement légitimiste ot clérical.

Le gouvernement renonce, dit-on, à la circulaire 
électorale qu’on lui prêtait Tintenlion de lancer. On 
ne peut quo le féliciter do cette résolution, qui 
marque l’altitude de réserve qu’il veut et doit con­
server dans la lutte.

Vous avez élé un des prem iers à annoncer la mis­
sion du conservateur du Louvre, M. Clément de Ris, 
dans los musées de Suède et de Russie. Cette mis­
sion marche à souhait. M. Clément de Ris esl à S:.int- 
Pétersbourg depuis quinze jours, guidé dans les col­
lections publiques et particulières par M.Guédéonoff, 
directeur des beaux-arts. Il y recherche les œ uvres 
d’art qui mériteraient d’être copiées, soit en peintura 
soit en sculpture.

M. Thiers a Tintenlion bien arrêtée de fonder un 
musée de copies qui serait aimexé à Técole de» 
beaux-arls. Co sont les éléments do cette institution 
quo M. Clément de Ris est allé étudier à Saint-Péters­
bourg. M. Gregorowitch, le  conservateur du futur 
musée pülylhecniquo de la grande-duchesse Marie, 
a mis à la disposition do M. Ciéracnt de R isla riche 
et nombreuse collection de moulages dont il dis 7 
pose.

Après avoir achevé son travail à St-Pétersbourg, 
M. Clément de Ris partira pour Moscou, oû il ira 
étudier lo trésor du Kremlin. Il sera accompagné 
dans celte excursion par un des employés supérieurs 
de TErmitago que M. Guédéonoff a très-courtoise­
ment mis à sa disposition.

\A u tr fi correspondance .)

Paris, 42 octobre.
Je vous signalais, il y  a quelques jours, le projet 

du gouvernement do dem ander à TAssemblée la no­
mination d’uno commission parlementaire qui serait 
chargée d’examiner, d’accord avec lui, les solutions 
constitutionnelles qui pourraient ê tre  présentées par 
les divers groupes de la Chambre et qui ont élé dans 
la presse Tobjet de longues discussions. Je crois sa­
voir que le gouvernement persistedans se.® prem ières 
intentions, car, d’un côté ou d’autre, la forme du gou- 
vernem edt sura mise en question. Il est difficile de 
prévoir ce que sera la session prochaine, mais évi­
demment il y aura une aciion décisive, et sans doute 
le centre gauche jouera le rôle de modérateur entre la 
gauche cl la fraction modérée du centre droit, afin 
d’arriver par la fusion des tro is groupes à Li procla­
mation définilive de la république. Je vous rapporte 
les bruits qui semblent s’accréditer dans les régions 
officielle?.

M. Thiers retournera se fi.xer défînilivcment à Ver­
sailles jeudi prochain. Lo président de la république, 
assailli ù Paris par de nombreux visiteurs, ne peut se 
consacrer librement à ses travaux ; c’est pourquoi il 
va retrouver la solitude à Versailles. U est probable 
que les miimlôros, sauf celui do Tinlérieur, reste­
ront à Paris.

M. Caduc est le seul candidat républicain de la Gi­
ronde. Ses opinions côioient cejles do ia gandio ré­
publicaine cl de la gauche radicale. M. de Forcade la 
Roquette travaille activement dans le déparlcment ; 
les légitimistes so serrent cirronléraent autour du 
candidat bonapartiste.

Oa affirme que le général Fleury se défend de 
s’être mêlé aux conciliabules qui se sont tenus chez 
M. Maurice Richard.

On a parlé do coupes do bois qui devaient être 
faites dans la forêt de Fontainebleau, et le public s ’en 
est justem ent érau ; il est en effet certain que des 
coupes d’a ibres ordinaires se ro rt faites, mais que 
les grandes futaies seront respectées.

A litre correspondance,

Paris, 12 octobre.
Vous avez reçu mon télégramme vous annonçai.t 

quo M. Ernest Picard n’avait jamais donné sa démis­
sion de ministro de France à Bruxelles.

M. E. P ija rJ  élait dans le départem ent de la .Meuse 
lorsqu’il apprit par les journaux qu’il aurait donné 
sa démission; commo cela avait été déjà annoncé et 
qu’il u’a pas Thabitude d’envoyer des démentis aux 
journaux, il n’y a cette fois-ci, pas plus que précé­
demment, donné la moindre attenlion; mais voyant 
que ce bruit devenait général cl qu’on parlait déjà 
de M. do Saint-Vallier comme devant être son succes­
seur, il a cru devoir venir à Paris pour savoir exac­
tement co qui avail pu donner lieu à la propagation 
do cette fausse nouvelle.

Si, comme on 1 asrorc, une lettre a été envoyée à 
M. le président do la république et lue dans Io con­
seil des ministres do mardi dernier, elle serait l’œu­
vre d’un faussaire, puisque M. Pœard déclare qu’il 
n’a jamais écrit lettre.pareillo.

Voici, du reste, la note insérée dans le Tem ps :

Ayuntamiento de Madrid
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« Nous avons, comme un grand nombre do jour- 
» naux,accueilli la nouvelle de la démission de M. E. 
» Picard, ministre do France à Bruxelles.

» Nous sommes en mesure de déclarer que cette 
» nouvelle qui, en l’absence de M. Picard, n’avait pu 
» élre officiollement démentie, est dénuée do toul
» fonttemenl.

)• En acceptant le poste qui lui a été confié, M. Er- 
j» nest Picard avait reçu l’assurance qu’il pourrait 
» toujours concilier ses devoirs de député avoc les 

exigences do ses fonctions diplomatiques. Le motif

satisiaisants. La valeur totale des marchandises im­
portées durant cette période esl do S,329 millions.

Colle des exportations d e   2,340 »
Le mouvement général de T cn lrée--------

et de la sortie est donc d e   4,669 »

rferent son départ volontaire, quille aujourd'hui la , tlons de ce jour. Néanmoins les dispositions à la 
Franco entre les gendarmes do la république conser- I hausse ne s’allaiblisseni on aucune façon, 
vairicü I Lo 3 p. c . a varié ilo 54 1.5 à .•13-2.5; io 5 p. c. an-ivv.       . . . , .. . .  1 Oi -JK >i o t IH ... 1,__________

» qu’on s’accordait généralement à donner à cette 
» démission n'existe donc pas plus que n’a existé le 
» fait do la démission elle-même. »

L’ordre d’expulsion contre le prince Napoléon a 
é té  exécuté ce matin à dix heures et demie. Un com ­
missaire de police, accompagné de M.Pîitinot, ohof 
do cabinet du préfet de police, s’est présenté au chû- 
teau  de Millemont chez M, Maurice Richard, pour 
signifier au prince rurnStô ministériel qui l’expulse 
de Franco. Deux gendarmes suivaient lo commissaire 
d e  police.

Le prip.ce déclara qu’il refusait de so soumettre; le 
com roislaire de police, produisant alors un mandat 
d’arrfit, fit procéder à l’arrestation par la gendarme­
rie . Ainsi me: acé dans sa liberté, le prince Napo­
léon demanda qu’on lui laissât le temps d’écrire 
une lettre de protestation adressée à M. Grévy, pré- 
aident de TAssemblée et de la commission de p e r­
manence. Cela lui fui accordé. Il s’informa ensuite 
si on comptait lui fore  traverser Paris et si, dans 
Taflirmalive,Tautorité répomlail que sa vie n’y serait 
pas rai>o en péril.

Àu moment de Tarresjation, le prm ce el la prin­
ces.®© étaient entourés de M. el M"*® Maurice Richard, 
M.. M™* et M"« Rouher, M.M. Charles Abbalucci, Du- 
gué de la Faueownerie. Géry, Rabou do Bouville, 
com te Primoli, Adelon el Brunet, ancien écuyer d’hon­
neur de la princesse.

Le prince et la princesse m ontèrent dans une voi­
lu re  qui s’éloigna escortée par la gendarmerie.

Let arrêté  d’«xpulsion est depuis deux jours la 
plus grande e t presque la seule préoccupation de 
tout Parts ; beaucoup blâment la décision prise par 
le  gouvernement; la seule excuse quo, pour ma part, 
jo puisse trouver à Tacie de M Thiers, c’cst qu’il ré­
vèle une fois de plus sa ferme inlentionde briser tous 
les obstacles et toutes les intrigues qui voudraient 
s ’opposerà Tetabli.-semenl du seul gouvernement qui 
peut assurer la tranquillité el Tordre en France. Je 
n’ai pas besoin d’ajouter qu’il a été Irès-peiné du 
CHTîicière j»énible que Texécution de Tordre d 'expul­
sion contre lo prince Napoléon, a pu avoir pour 
la princesse Clotilde, qui est digne do tous les 
re&pocts ; Tordre d’expulsion ne visait quolo prince, 
qui semble s’être fait accompagner par sa femme 
pour m ettre le gouverneinenldana Tembarras. Quan 
à  la princesse Clotilde, M. Thiers lui avait fait dire 
P 'T  M. Vimercati qu’elle était absolument libre de 
rester en France el d’y séjourner où bon lui semblait

Arrivé à Genève, le prince a été prévenu que s’i 
rcm< tiait les pieds en Franco sans autorisation, i 
serait enfermé dans une forteresse.

Dans ces chiftros no sont pas compris los métaux 
précieux.

Durant les huit premiors mois de 4869, le mouve­
ment général n’avait été que de 3.9('5 millions, savoir : 

,966 millions à Timporlalion, et 4,940 millions à 
’oxporlation.

Comparaliveraent à cette dernière année, Tensem- 
)le du commerce extérieur s’est accru en 4872 de 
63 millions, savoir : 363 millions à Timporlalion el 
00 raillions à l’exportation. Ces chifl'rcs n’ont pas 

besoin do Oommenlaires.

» Quelque désarmé que) jo soist cédant à la force, 
i'en appelle comme toujours à notre seul souverain 
a tous, au suilVago universel e tà  la volonté nationale.

» Recevez, monsieur le p résiden t, l’assurance do 
ma haute considération.

»  AA p o l é o n  (*é r o m e ) . »

M. Louis Blanc devait, dit le Rappel du 4 i, faire 
aujourd’hui une conférence â ia Koelielle.

Hier, au momenl de partir, it a reçu de ia Rochelle 
une dépêche ainsi conçue ;

« Conférence iulerdile au dernier moment par or­
dre minislér.el.

» Que faire? »
M. Louis Blanc a répondu par lo télégramme sui­

vant :
« Plaindre lo gouvernement. Montrer combien la 

loi, rendue sous 1 empire, est mauvaise; mais jus-
Voici Tordre d’expulsion qui a été  s ign i-1  qu‘à ce qu’elie soit changée, iui obéir. >» 

fié au p rince  Napoléon parM . Palinot, chef 
du cab inet du préfet de  police :

« Nous, ministre de Tinlérieur, d 'après les ordres I On écrit  de Marseille, 10 octobre
de M. le président de la république, le conseil des 1 „ Labadié est arrivé hier do Paris. Il a eu, vous
ministres entendu : _ . I le savez, un assez long entretien avec le président de

cien s’est négocié de 84-35 à 84-45, et Teraprunl reste 
à 87-2U, après avoir fait 87-40, au plus Pas.

Les primes sont délaissées et tes écarts sont fai­
bles.

Le S p. c. italien a débuté â OS-09 ol il est revenu 
à 67 90; en clôture, on C/Ote 67-95.

Les valeurs financières oc changent pas de cours, 
ou, du inoins, les variations qui se produisent sont 
sans imporlanco aucune.

Lo Crédit foncier n’est pas c o té 'à  tormo aujour­
d’hui ; la Sociélé générale est à 572-50, sans affaires 
la Banque do Pans vano do 4,32.5 à 1,330; le Crédi 
mobilier esl demandé à 455, el le Crédit mobilier es­
pagnol finit â 498-75.

J.es actions et obligations de chemins de fer n’é­
prouvent pus de changements sensibles; il so fait 
cependant des JilTairos sur les actions de la Vendée 
au cours de 612-50, et su r les obligations qui so né­
gocient au comptant à 255 fp. environ.

Nous n’avons pas davantage de modifications à 
signaler su r le marché des valeurs industrielles. Les 
transactions sont rares et les cours sont faibles. 
Le Canal de Suez rétrograde à 420.

En somme, la bourso esl bonne; elle term ine bien 
uno période mal commencée.

époque-ci, Tannée dernière, nous perdîmes sir John 
Burgoyno du même âge que sir G. Polloek (quatre- 
vingt-quatre ans) el comme lui aussi connétable de 
la Tour de Londres. C’csl dans Tlndo que sir G. Pol- 
lock a gagné se.s lauriers ; il n'était pas de haute nais­
sance, son père était sellier à Charing Cross.

Deux autres fils de co dernier ont joué comme leur 
frère un rôle important dans la vie. L’un est arrivé 
à être juge de ta haute cour à Bombay, Tautre a élé 
nommé tord c h ie f justice  de la cour des plaids com­
m uns.

est
» Considérant que le prince Napoléon Bonaparte I république qui lui a prodigué, on peut le dire, des 

. .t  entré en France sans avoir obtenu 1 autorisation I témoignages de sympathie. M. Labadié a manifesté 
du gouvernement el en présentant à la frontière un I j, nj xpiers lo désir de voir lever Tétat de siège qui 
passe-port qui no lui avail élé remis quo pour un cas I p^so su r notre ville depuis bieutôt deux ans. 
détermiué ; . . I « Les esprits sont calmes, a dit M. Labadié, il n’y

a plus trace de dissension,et le départ de M. de Ké­
ratry a  toul arrangé. Seulement la population ne

» Arrêtons :
n Article 4*% Le prince Jérôme-Napoléon Bonaparte

sera immédiatement reconduit à la frontière.—  ‘b:ùrm:r'«hAf A., /.ah.riAt Ha v  tn n re . I comprend rien aux mesures de rigueur dont elle est

0\f\r% Ak H Ail «lGiâlir*AÎ  i4TAr>ntil̂ n I ^ _ r_ J ^ -AXÛ _ i _     _  :sioo ot d’en assurer Texécution.
» Art. 3. Les autorités civiles et militaires sont in­

vitées à douner aasislanco pour Texécution du pré- 
renl arrêté. , .

» Lo ministre de Tmléneur.
» Pour lo ministre de Tintérieur :

» Le sous-secrétaire d'Etat,
M C A L M O N . »

L orsque  la p rem ière  signification de cet 
a rrê té  a été  faite au prince  Napoléon, il a x, ^
refusé de s’y soum ettre .e t  voici la p ro tes-  des
ta lion  q u ’il a rem ise  a lo rs  à  M. 
oui s’est re t i ré  sans  in s is te r  :

« Le prince Napoléon a  pris connaissance de Tam- 
pliation do Tarrêté du ministère de Tinlérieur en date 
du 30 ociubre qui lui a été remis par M. Palinot.

» A cette notification le prince fait la réponse sui­
vante : -

» Le prince s'est rendu à Millemont avec la prin­
cesse Clotilde, sa femme, pour répondre à une invi­
tation de M. iMaurice Richard, son ami, et en môme 
temps pour pourvoir à des intérêts privés comme 
père de famiilo. •

» Le prince est citoyen français.
» Aucune loi n'a prononcé d’exil, n’est intervenue

ralire ces dernières tracés de défiance el de suspi­
cion.  ̂ .

»_V olre  point de vuo est très-juste, a réphqué 
M. Thiers. Je crois comme vous que Tétat de siege 
pourrait ô.re levé à Marseille sans inconvénient;

»Mais 31 je soustrais voire ville au régime excep­
tionnel dont vous vous plaignez, il faudra que j’en 
fasse autant à Paris, et j’avoue quo j’hésite. Non pas 
que les passions anarchiques y soient très-dange- 
rcuses ; les démocrates el les radicaux eux-mêmes

songer à la com-
.....................................    y a les intrigues
bonapartistes quo jo veux déjouer à tout prix. Là est 
le danger, là est Tenipêchemeni à la levée do Télal de 
siège. . . . .

»— S’il en est ainsi, dit M. Labadie.je respecte vos 
hésitations, ma s ne pourriez-vous pas au moins 
nous débarrasser du général Espivent qui s’est laissé 
circonvenir par le parti royaliste et qui a le to rt de 
taire de la politique autirépubticaine?

COMMUNICATIONS ET AVIS DIVERS.

l ^ u i i c l i ,  l Æ  o c t o b r e ,  

o u v e r t u r e  d e  l ’ E x p o ­

s i t i o n  G é n é r a l e  d e s

O U X T V O S  U X G i l L S l X S  O U  

i ^ o r v u K .

Une frégate blindée e t  de  nom breuses 
t ro u p es  on t élé  d irigées v e rs  le Ferrol.

Les in su rgés  son t enferm és dans Tarse­
nal.

Le fo r tS a in t-P h ilippe  em pêchera  la so r­
tie  de  leu rs  nav ires ;  to u t  est p rê t  pour 
Tattaque.

Les insurgés son t fo rtem en t dém orali­
sés, e t  p lu s ieu rs  d’e n tre  eux o n t  fait leu r 
soum ission.

(Voir à la 4* page , la deuxièm e no ­
m enc la tu re  des opéra tions  exceptionnelles 
m ises en vente, publiée  à  la  dem ande  de  
n o tre  Clieiilèle des départem ents).

La C o m p a g n i e  f r a n ç a i s e  d'ExrLoiT.AXioN 
de C h e m i n s  d e  f e r  em b rasse  à  la fois la  con­
stru c tio n  des voies fe rrées, la  fo u rn itu re  d u  m a­
té rie l ro u lan t e t l’exp lo ita tion  d’uii g ran d  nom ­
b re  de lignes secondaires. E lle  réa lise  ainsi des 
bénéfices im p o rtan ts , to u t en  tra itan t à  des co n ­
d itions d e  bon  m arché  qu i n e  se ra ien t pas obte-

N O U V E L L E S  « ’E S P A G N I E .

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

Madrid, 6 octobre.
Demain, lundi, s’ouvriront au Congrès des Députés 

les débats sur lo projet d 'adresse en réponse au dis­
cours do la couronne; plusieurs amendements ont 
été déposés par Topposition réaclionnairo et par 
Topposilion républicaine. Celle dernière déclare irès- 
carrément qu’elle verrait avec plaisir le roi Amédée 
abdiquer la couronne el repartir pour Tlialie. Je ne 
crois pas quo S. M. soit disposée à accéder à cette 
nvilation.

Le général Nouvilas, affilié depuis quelque temps 
au parti républicain, a interpellé le gouvernement à 
propos de l’insurrection carliste en Catalogne; dans 
un discours violent, il a accusé le ministre de la 
guerre de donner de Tavancemenl à des offlciets sans 
mérite et de provoquer ainsi un grand mécontente­
ment dans I armée.

Je ne suis pas assez au courant de ce qui se passe 
au ministère de la guerre pour pouvoir apprécier lo 
plus ou muius de mérite des officiers gui ont obtenu 
de l’avancement sous Tadministration actuelle.

Je sais seulement que Tarmée espagnole qyanl 
malheureusement depuis de longues années une ten ­
dance fâcheuse à devenir Tarmée d’un parti politique 
au lieu d’être et de rester Tarmée de la nation, on ne 
saurait faire uu crirao au général Cordova de choisir

<49ixKrc>-JMIcr

N e w -Y o r k , sam edi, 42  octobre.
La com m ission  d’enquête  au su je t  des 

ou trages com m is con tre  les hab itan ts  du 
Texas p a r  des Mexicains e s t  d’avis qu ’une
indem nité  do it ôtre réclamée.

L’organe du gouvernem ent à  W ashing­
ton  d it  que le résu lla t  se ra  Textension de 
la fron tière  depuis  le R io -G randejusqu’à la 
Sierra-Madre.

Les re la tions d ip lom atiques en tre  la Bo­
livie et le Chili son t rom pues, parce  que  le 
p lén ipo ten tia ire  de la Bolivie a insis té  su r  
ce que le Chili avait encouragé*et aidé une 
expédition  de flibustiers à Quevcdo.

Le chancelier  chilien  a dem andé des 
preuves. Le p lén ipotentia ire  de Bolivie, 
ayant trouvé  la réponse  insu ltan te , Ta ren ­
voyée.

Le b ru i t  cou ra it  que ce d e rn ie r  avait fait 
des excuses, m ais ce lte  nouvelle e s t  con- 
id é rée  com m e douteuse.

des hommes dévoués aux inslilulions. Du reste, le

iNk w -Y o u k , sam edi, 12  octobre. 
Agio su r  Tor, c o u rs  de  c lô ture, 142 7/8; 

plus h au t  prix , 112 7 /8 ; plus bas, 142 7/8; 
change en o r  s u r  Londres , 11)8 7 ,8 ; 
id . s u r  P a r is ,  531 1 /2 ; 5 /2ü bons am éri­
cains (1885), 116  0 ,0 ; 5 p. C. id. (1871). 
1 10  7 /8 ; actions du chem in de  fer illinois,

n ues par la créa tion  d ’une foule de petites socié- 
» — Je verrai, répondit M. Thiers ; je  consulterai, I tés d isti nctes. Ce p rog ram m e im plique des aug-

dès demain, le ministre de la guerre, el s il n’y a pas 
moyen de déplacer le général Espivent, je vous pro­
mets de lui écrire el de lui faire comprendre qu’il 
doit s ’eu tenir à son rôle de général et qu’il n'a pas à 
se mêler de politique active. »

» Sur cette promesse, M. Labadié prit congé dusoit contre lui, soit contre la princesse. , .
» Lo prmce est membre du conseil général d un I président d e là  république on lui renouvelantlassu- 
!s dépanem enls do la France ; il on exerce les atlri- I rance des bons sentiments que la démocratie mar-des

butions. , ...
» Le prince et la princesse ont justifié à la frontière 

do passe-ports réguliers délivrés par les autorités

seiliaise nourrit pour lui. »

m en ta tions successives de capital "au fu r et à 
m esu re  de la  conclusion  de tra ité s  a ssu ran t 
u n  re ve n u  s u p é r ie u r  a u x  charges n o u ve lles .

Nous avons annoncé l’ém ission  d’une p re ­
m ière  sé rie  d e  42,000 ob ligations à  u n  taux  très- 
ré m u n é ra te u r; nous ap p ren o n s que celte ém is­
sion , b ien  p a tro n n ée , ne se ra  ouverte  que p en ­
d an t deux jo u rs , les 18 et 49 octob re  couran t.

compétentes. Le passe-port du prince, délivré le —  On Ut daus la  S e n tin e lle  d u  M id i, de Toulon : 
« Le 9, à  c inq  h eu res  d u  m atin , u n  crim e h o r-

iV O tJ V E L L E S  D ’A L L E M A G N E .

rib le  a  été com m is dans la  ru e  de la  V isitation, 
au  n® 4.

» U n nom m é B rém o n d , a ju s teu r  dans Tarse­
n a l, avait eu  d im anche d e rn ie r une v io lente alter­
cation  avec u n e  fille soum ise, la  nom m ée B erna-

Correspondance f l o f t n c l è i ’ e  de T iN D É rE N D A N C E .

Paris, 42 octobre.
Ma dernière lettre vous signalait une améfioralion 

assez caractérisée dans tCs tendances du marché 
mais la faiblesse et Tindécision ont repris le dessus 
celle semaine. Hier seulement, sous Tinfluence des 
déclarations très-nettes el très-satisfaisantes faites 
par M. Thiers à la commission de permanence 
affaires ont retrouvé une certaine animation; nos 
rentes ontregagué afoémcnl lo terrain qu’elles avaien 
perdu depuis samedi dernier. Sur les chances de 
durée do ce mouvement de rep rise , il serait difficile 
d'avoir uno opinion raisonnéo. Un fait constant, ce 
sont des achats continuels e t considérables sur le 
marché du comptant ; le mois d’octobro, mois d’é­
chéance pour les coupons, pour les loyers, jette 
d'habitude d'assez fortes sommes dans la circula­
tion; ajoutons que pour les capitaux disponibles, nos 
fonds publies, el lout particulièrement le nouveau 
5 p. c., sont df venus le placement do prédilection, 
et que de nombreux arbitrages se font incessamment 
à leur profit. Toutefois, la spéculation n’est pas 
encore suffisamment dégagée pour seconder co mou­
vement du comptant, el apporter son concours effi­
cace à la hausse. Il faut, en outre, compter encore 
avec los em barras des marchés étrangers qui forcé­
ment ont ici leur contre coup.

h y a toujours engorgcineiit à Vienne et à Berlin. 
A Londres, la Banquo esl obligée do recourir aux 
moyens énergiques; G t l o  a augmenté celle semaine le

45 octobre 4871, por ordre du gouvernem ent français, 
a pour destination la France; il a été visé successi­
vement par les agents français  à Turin, à Bruxelles, à 
Londres, el le 8 du présent mois à Ponlarher.

» Le passe-port délivré à la princesse émane du 
ministre (fe i-Ya»ce à Bruxelles, porte la date du 44 
octobre 4871 et a pour destination la France e t l’An­
gleterre. C est donc I d o is , ’àgèe de 34 an s , avec laquelle  il v ivait de - I des bains suisses. Pourvu qu’ii ne' paie pas l’hc
irairement à loule:» les I n u is  o u e lau e  lem os I talité qu’il offre â ces fugitifs de la roulette par
qui viem d être indiqué que la rrê té  du ministre de I . .. . . . .  i,, I m/Sriiaii«Qiinn
Tintérieur porte que le passe-port présenté à la fron- I » L orage calm é, la  pa ix  se ré tab lit dans le  |  _  congrès de dames oui font partie d’uno as-
üôre n’avail élé remis que p o ^ r u n  « s  d e term m i m én ase  m ais en  apparence se a lc m e n V  socialioupou* r é d u n S d ^ ^ ^

» Dans ces conditions, lo prince s oppose à j  (5xé- I m a tin , à  cinq h eu res , p rofitan t du  som m eil de sa  i réuni le 9, à Darnisladi, sous la présidence du 
cution de Tarrêié pris contre sa personne e l déclare I m aîtresse , ü rém o n d  se leva et, a rm é  d u n  long  I célèbre professeur de Berlin. M. de Holuendorff. La 
qu’il va immédiatement, pour faire respecter sa ti" I cou teau-po ignard , il se p réc ip ita  su r  elle et la  I princesse Louise de Hesse-Darmstadi est la prolec- 
bei'lé inaiyiducüeet ses droits üe citoyen,saisir tau - i  jpgppjj dg p lu s ieu rs  c o u p s ,ta n t à  la  figure q u ’au x  I irice de celte oeuvre, el los réunions du congrès ont
lorité judiciaire, gardienne des lois du pays. I hm®. P tà  1-» noitrine I ........... ........................

» Le prince invite M .Paiinol à faire connaître im- I ©ras e u  la ^  a insi réveillée  s e ie ta
médiatomeut cetto réponse au gouvenieinenl. I » L a m a iüeu reuse  lu ic , a insi r tv e iu te ,  s o jc id

— Lo prince de Liechtenstein, souverain d’une 
petite principauté sur les frontières de la Suisse, 
veut rivaliser avec le prince de Monaco, il a offert un 
asile dans sa capitale Vaduz aux croupiers et aux 
fermiers des joux bannis de TAUemagno. On compte 
beaucoup pour faire réussir ce projet sur le voisinage

L .:-------:-----  u -------  t’hoSpl-
une

» Signé : N A P O L É O N  ( J é r ô m e ) .  » h o rs  du  li t ,  se d irigea  du  côté de la  porte  pou r 
appeler d u  secours. B rém ond la  p o u rsu iva it to u ­
jo u rs , la  m enaçan t non-scu leraen t de son  poi-

V o ic i m a in te n a n t  la  l e t t r e  d u  p r in c e  N a -  g n a rd , m ais encore  d ’u n  revolver, 
p o lê o n  à  M. G rév y  : I " parv in t enfin à  o u v rir  la  porte , e t ap rès

« Millemont (Scino-et-Oise), 42 octobre.
» Monsieur la présidem,

» Une violation du droit ost commi.so contre ma 
personne; je suis viciime d’un abus de la force; j’en 
poursuis la réparation devant les autorités compé- 
entes de la France, et jo m’adresse à vous comme 
irésidenl do TAssemblée nationale et de la commis­

sion üe permanence, persuadé que, malgré des opi­
nions opposées, des hames politiques, il se trouvera 
un sooliinent do justice que l’on n’invoque jamais 
en vain dovanl une Chambre française.

» Voici les laits : .
» Citoyen français, en plein exercice de mes droits 

civils el politiques, .>nn«nillpr D(in«5.r«l ri’Hfl

avo ir poussé 
m êm e.

un  c r i, elle s’affaissa su r  elle-

iieu dans son palais. Beaucoup de dames étrangères 
et surtout des dames anglaises assistent à ce congrès 
féminin.

— M. le D‘ Prilzet, artffiiviste de Tacadémie des 
sciences et com>ervalcur de la bibliothèque royale à 
Berlin, a disparu depuis le 2 octobre do son domi­
cile sans que Ton sache co qu’il est devenu. Il avait 
invité dernièremcni ses parents el amis à un grand 
dîner à l’bôiol et leur avail annoncé qu'aussitôt après 
son nouveau déménagement, il se proposait de de

taux de Ti-scompic do 4 p .  c.. de 5 à 6 ; ii n’est donc
pas douteux qu’il y a de ce côlé des besoins persis- 
la n l'.c l que do Toxléricur nol ro marché ne reçoit quo 
des avertissements do modération et de prudence.

La dépêche annorçant la mcpuro prise par la 
Banque d’Angleterre ost arrivée ici jeudi malin ; elle 
était connue lorsque le conseil do notre Banque s’osl 
réuni. Aorès examen de la silmUion, on s’esl trouvé 
û’accord pour maintenir lo taux do 5 pour cent chez 
nous. Tant qu’on aura devant soi une marge de 700 
wiTions pour la circulation des billets (c’est ce qui 
rôsnlie du dernier bilan), la Banque, avec son en- 
cusso  protégé par le co-.rs forcé, n’aura pas à so 
préoccuper outre mesure de ce qui so passo chez ses 
voisins. Le trésor a ses caisses bien garnies et n’a 
pas de besoins im:nédlats ; en laissant, commo il le 
L it, un gros solde à la Banquo, il aide lui-mêmo au 
maintien do la réserve üispoiiib’.e des billets. Les de­
mandes d'escompte no sont, du r.iste, pas très-ac­
tives et les comptes courants particuliers sont assez 
bas pour qu’il n’y ail pas de gros retraits à redouter.

.Nos renies se sont cotées aujourd’hui en clôture 
aux chitfres suivants, qm sout à peu près les mômes 
que ceux de samc-di dernier :

Rentes 3 p. C....................... 53 275
E m prunts p. c. 4871........... .84 45
Emprunt 5 p. c. 4872........  87 475

Ln marché de nos litres chem ias de fer ost sans
animation; l e s  variations de cours sont insignifian­
tes. Les oliligaiions, en général, sous Teffet de la 
concurrencü de la rente, se placent moins aiaémen 
que par le passé. Lo nouvel impôt dont elles son 
frappées ne laisse pas non plus de leur ê tre  prôju 
diciables. Quant au trafic de nos Compagnies, il reste 
sûii>.raisanl. La mise en circulation du produit des 
récoltes détermine sur le iréseau du Lyon surtout un 
surcroît d’aclivllô considérable.

Les actions de la Banque de Franco ont repris 
leur mouvement ascensionnel, jusUfié par les per 
sp e c iiV B S  du dividende.

De nos diverses sociétés do crédit, rien ou pros 
que rien à  dire. I.es titres de la Banque de Paris son 
recherchés à 1,330. Lo Cré.lil foncier, la Sociélé gé 
néralc, le Comptoir d’escompte conservent à peu près 
stéréotypés les cours d’il y a huit jours. Jo ne vois 
guère à mentionner qu’une amélioraiion subito 
assez senaiblc des conditions auxquelles se placen 
lea obligations foncières 

On signale quelques velléités de hausse sur lo 
marché des fonds italiens; la spéi;ulation allemande 
surtout paraît disposée à s ’engager dans co sens. Si 
elle réussit, tant m ieux; une amélioration dans lea 
c o u r s  de la ren te italienne profitera à beaucoup de 
détenteurs français; ce sera un aliment do plus pour 
les arbitrages eu faveur des fonds français.

Aujourd'hui, à deux heures, a eu lieu, au mims 
1ère des finances, en séance publique, l’adjudication 
du monopole des allumettes. La concession esl ad 
jugée à un groupo de banquiers, composé de MM 
Blacque Vignal et C®, Ed. Dcrvieii, Hottinguer et C 
Rohn Reinach et C®, Mallet el frères et C®, Marcuard 
André et C®, Mirobaud Paccard ot C®, Oppenheim 
AlbcTts etc®, Pericr frères e t C®, Pilict-Will et C®, 
F.-A. Selliôro, Vernes et C®, la Banque franco-hoUan- 
dâiso la Banque franco-italienne, la Banque otto­
mane Edmond Archedeaoon, Jullien, Meiffren, Ca­
mille koussier et Sabatier. Le prix minimum du gou­
vernem ent élait 20 millions. La Bamiue de Paris a 
oflert 48 milUons; l'adjudication a  été faite pour 22

e r é t a t s  du commerce extérieur de la France, 
pour les huit mois do 1872. sont on ne peut plus

   nommé conseiller général d’un
département, lu Corse, cu 1871, mo trouvant hors du 
lurntoiro français, j’ai voulu respecter scrupuleuse-

yeux
1) D’un côté, la fille ü e rn ad o is  g isa it d an s  une 

m are  d e  sa n g ; de T au lre , son  assassin  était 
é tendu  san s  vie su r  u n  can a p é ; il venait de se 
faire  ju s tice  en  se fracassan t la  m âcho ire  d’un  
coup  do revolver.

» On m anda au ssitô t la police qu i se ren d it 
s u r  les lieux  d u  crim e. E lle consta ta  tou t d ’abo rd  
Tétat dans lequel se trouvait la  v ictim e, p u is  la 
lit im m édiatem ent tra n sp o rte r  à Thôpital.

» O uant à  l'a ssassin , lo rsqu’on  releva son ca-

paru ni üaus son nouveau domicile ni dans Tancieu. 
Les recherches quo la police a faites ici, à Hambourg 
ot è llelgoiand, n'ont donné aucun résultat.

Samedi, on a découvert uno parlio du mobilier, de 
la literie, de la bibliothèque de M. Pritzel dans Thôiel 
Holh. D’après la Gaxeite de Gerau, ces objets y au­
raient été transportés par des commissionnaires 
qui auraient reçu de ce chef, da M. Pritzel, cinq 
thalers. Comme il souffrait depuis longtemps d’une 
affection de la moelle épinière, il est à crain­
dre qu'il ne lui soit survenu un accident. M. Priizel 
venait justement de term iner un grand ouvrage scien-

général Nouvilas n’a pas à se plaindre ; simple bri-1 jg g  q/0  ; id. E rié , 4 9  4 /4 ; C hicago ,  87 4 /2 ; 
gadier, il y a quatre ans, il esl devenu, sans avoir pris I Central Pacific, 89 1 /2 ; Union Pacifique, 
uno part directe à la révolution do 4868, maréchal de |  qq q/0 ; C O ton, 19  3 /8 .

>rCo'fonctionnaire me répondit qu’il no pouvait mo I Bei'uadois, o n  espère 
délivrer un passe-port sans en référer à son g o u v e r-I  _  n  y a  quelques jo u rs , M. B ourgeois, m ar- 
licnieiii, et après quefoucs jours il m informait qu il (jg porcelaines e t cris taux , ru e  D rouot, 17,
était autorisé à ni en délivrer un, qui porte en toutes I h cnn lover le tiro ir  de sa caisse forcé

« K »
» Je ne rappellerai pas les persécutions puériles I ces, e t le  re s te  en coupons de chem ins de fer.

aimable, plein d’esprit el d’une bonté à loule épreuVe.

N O U V E L L E S  D ’A N G L E T E R R E .

dont j’ai éléT objeien  C orse,carellesn’arrivèrent pas I D’après Texam en des lieux , on  reconnu t que 
usqu’â une violation de la loi en ma personne. |  m alfa iteu rs  avaien t pénétré  p a r  le  soup irail 

La validation do mon élection pouvant soulever |  qù Ton avait p ris  u n  c iseau  à  fro id .
des difficultés, je ne voulus pas être le prétexte de . j ’g^^yj ^  fo ire des pesées.
roubles, e l je  donnai ma démission. l i .  ^  ...........------------------------

Celle année-ci, mes conuiioyens me renommé»
ren t; mon élection a été validée sans opposition.

» Me trouvant donc, en fait el en droit, investi d’un 
mandat du suffrage universel, je devais croire que le 
gouvernement ne me contestait pas mes droilsüivils 
el politiques. Depuis quelques mois, j’ai traversé la 
France plusieurs fois, notamment les villes de Lille, 
Calais, Chambéry, Dijon, Grenoble el Marseille, et j’ai 
eu som de faire viser mon passe-porl toutes les fois 
que je me trouvais à  Tétranger avant de .rentrer en 
France. ,

» Cette pièce porte les visas des agents diploma­
tiques français de Turin, de Bruxelles et de Londres; 
jamais je n’ai éprouvé la moindre difficulté dans mes 
ditlérenis voyages en Franco, qui n’ont été le p ré­
texte d’aucun trouble ni désordre.

» Confiant dans mon droit reconnu par le gouver­
nem ent et dont j’ai usé maintes fois, je  suis parti le 
8 octobre de Neuchâtel el suis entré en Fraocè par 
Pontarlier avec ma femmo, en montrant mon passe­
port sous mon nom. Ce passe-port a élé visé par les 
autorités de la frontière.

» Je me suis rendu chez un de mes amis, à la 
campagne, où m’appelaient des intérêts privés, no- 
lammenl le choix d’une instilHlion pour y faire élever 
mes fils dans leur patrie, afin qu’ils appronuent à la 
connaître e t à Taimer, quel que soit son gouverne­
ment.

» Voulant éviter, à ma jeune femmo surtout, les 
inconvénients que pouvait soulever uu séjour à Pa­
ris , nous sommes venus directement à la campagne 
dans Seine-el-Oise.

» J’y étais depuis trois jours fort tranquillement, 
ayant vu seulement quelques-uns de mes amis per­
sonnels, quand hier, s’ost présenté le chef du cabinet 
do M. le préfet de police, qui m'a exhibé un arrêté du 
ministre de Tintérieur que je transcris ici.

(ici se trouvent Tarrêié du ministre de Tintérieur 
et la réponse faile par le prince Napoléon.)

» Ce maiin, un commissaire de police, assisté do 
gendarmes, m’arrête, et nous contraint, ma femmo 
et moi, à monter dans un train du chemin de fer qui 
doit, dit-on, nous conduire à la frontière.

» Il esl de mon devoir d’user do quelques moments 
de répit que me laissent les agents de M. te président 
do la république pour formuler une protestation et 
vous la faire parvenir.

» Vous le voyez, monsieur le président, un citoyen 
français, que no frappe aucune loi d’exceplion est 
arrêté violemment, un conseiller général est em pê­
ché de séjourner en France ; en un mot, je suis vic­
time d’un acte odieusement arbitraire.

» De ptus, jo suis en droit, comme je Tai dit à 
TagODl du ministre de l’intérieur, de me considérer 
comme ayant été attiré dans un piégc, puisque le 
gyuvernemonl m’a délivré uno pièce régulière pour 
en trer en Franco, et a toujours été averti de mes sé­
jours par ses agents.

» Ma conduite politique, pleine de modération, n a 
jamais donné au gouvernement lo moindre prétexte 
à incrimination, et je  lo mets au défi de formuler 
coniro moi un grief qui tombo sous le coup d’uno loi 
quelconque.

» En réalité, lo nom do Napoléon, que ja i  1 hon­
neur de porter, est mon seul crime aux yeux du 
gouvernement.

» Si je  voulais trouver des arguments en faveur 
do la liberté individuelle, ils abonderaient dans tes 
discours Je M. le président de la république et do 
tous ses ministres. Aujourd’hui, dépositaires du pou­
voir, ils renient les principes du respect du droit ; 
ils so rallient à la politique radicale, qui a élé appli­
quée par un délégué à Tours et à Bordeaux, et expo­
sée avec tant de cynisme dans un récent discours : 
c’est à TAssemblée do savoir si elle veut en partager 
la responsabilité.

» Jo purs avoc une amoriumo que je no saurais 
vous dissimuler, e l je  constate quo ma femme, res­
pectée par lea émeuiiers du 4 septembre, qui bono-

M. B ourgeois po rta  im m édia tem en t ses soup­
çons su r  le s ie u r  P . . . ,  âgé de v ing t-sep t an s , ga r­
çon de m agasin , qu ’il  avait renvoyé la veille, à 
d ix  h eu re s  d u  so ir.

{Ce-rresptma. pfirtioulièrt ae L’iNDÉPEfiDARC».)
Londres, 9 octobre.

En fait de nouvelles politiques il n’y a rien de irès- 
émouvant aujourd’hui. Vous Iconnaissez déjà le dis­
cours quo lord Derby a adressé à uno associatiou 
d’agriculture dans le Lancastershire. Celte harangue 
est tellement empreinte de ce bon sens si froid qui 
ost la qualité dominante de Torateur que même le

P .. .  fu t a rrê té  le  jo u r  m ôm e chez sa  m ère , à  I Tim es, qui n’est guère fantaisiste cependant, en est
B atignolles.

On ne tro u v a  su r  lu i aucune  des v a leu rs so u s­
tra ite s  et, dans l’in terrogato ire  q u ’il su b it, il 
opposa les p lu s  v ives déne^galions au  fait qu i lui 
é lait im puté.

Mais, les aveux que la  ju stice  n ’avait pu  lu i 
a rra c h e r , le rem o rd s  e t peu t-ê tre  au ssi Tinlluence 
q u ’exerce la  p riso n  les ui on t fait faire.

Dans u n e  ongue le ttre , il racon te  qu ’il avait 
ren co n tré .c h ez  un  m arch an d  d e v in , u n  ind iv idu  
q u ’il ne connaissa it pas, m ais avec lequel il avait 
b u , et q u e  c’est à  son  instigation  q u ’il a  com m is 
le vol.

à s’exaspérer de tant de raison et de sagesse. Un 
mot surtout do Tarticle du journal do la Cité m’a 
paru charmant, c’est celui où il se plaint de Tab- 
seuce de lout enthousiasme chez lord Derby. Il 
trouve Thomme d’Etat trop raisonnable. Ce repro­
che du Times prouve quo nous avons besoin d’ôtre 
secoués un peu en ce moment par quelques émolions 
politiques.

A vrai dire cependant la sagesse de lord Derby a 
quelque chose de surhumain. Jamais Christophe 
Colomb n’aurait découvert l’Amérique s’il avait été 
aussi sage que cet homme d’Etat conservateur. Per-

camp et lieutenant général. 11 avait obtenu tous ses 
grades antérieurs sous les modérés et commencé 
sa carrière militaire en se prononçant avec le géné­
ral Léon contre Espartero. Le général fut fusillé 
mais Nouvilas put sc réfugier à Tétranger.

Quant à Tinsürrection carliste, le général Nouvilas 
a exagéré la situation de la Catalogne ; il a déclaré 
que les carlistes tiendraient encore plus de six mois 
la campagne et qu’avant six mois Serrano ot Sagasta 
ou le parti républicain auraient chassé les radicaux 
du pouvoir.

Le général Cordova a prouvé, au contraire, que 
depuis qu’il avait élé possible d'envoyer au général 
Baldrich de sérieux renforts, les carlistes étaient aux 
abois et avaient été refoulés dans les montagnes de 
la haute Catalogne. Cette insurrection n’inspire plus 
aucune préoccupation au gouvernement.

Les sagaslistes chantent aujourd’hui victoire pour 
avoir obtenu, grâce à l’abstention du minisière et 
d’une grande partie de la majorité, Tannulation du 
procès-verbal de Télection de ViUacarillo où M. Sa­
gasta avail posé sa candidature.

La commission devra présenter un nouveau rap­
port et les néoconservateurs espèrent qu’il entraî­
nera Tapprobation de Télection de M. Sagasta.

Les perles occasionnées à TEscurial par le dernier 
incendie s'élèvent à peino à quatre miilionsjde réaux; 
il avait été question d’ouvrir une souscription natio­
nale pour faire face à cette dépense, mais le Roi a 
déclaré vouloir la prendre tout entière à sa charge.

Madrid, 8 octobre.
Une manifestation faite h ier par les détaillants de 

Madrid, pour protester contre un nouvel impôt mis 
par la municipalité sur les devantures des boutiques, 
a failli dégénérer en une écbauffourée politique. La 
manifestation elle-même avait été très-im posante el 
trèi-paeifique; tous les magasins avaient été for­
més pour perm ettre à leurs propriétaires de so 
transporter en cortège auprès dos magistrats, mais 
à peine la délégation s ’élait-elle retirée, après un 
échange d’explication, que la foule s’cst mise à 
jeter des pierres contre Thôlel de ville el même à 
frapper les agents de police qui voulaient réta­
blir Tordre. Lorsque les magistrats eux-mêmes 
sent descen lus croyant ram ener la paix, ils ont élé 
maltraités. Finalement cependant Tauloriié a pu se 
faire respecter sans avoir recours à la force, comme 
le cas n’eût pas manqué de se présenter si les néo- 
conservateurs avaient encore été au pouvoir. On les 
accuse d’avoir soudoyé des gens sans aveu pour 
taire dégénérer la manifestation des commerçants 
en une déinonstralion politique. En ce cas, ils n’ont 
giièro réussi, Madrid ayant repris aujourd’hui sa 
physionomie accoutumée.

Le député républicain Garrido n’étant pas en me­
sure dans la séance d’hier de développer son amen­
dement, les débats du projet d’adresse en réponse au 
discours de la couronne ont élé inaugurés par Ta- 
raendemenl présenté par los alphonsistes. Coux-ci 
demandent en réalité la même chose que les républi­
cains : l’abdication du roi Amédée pour fairo place 
au flls de dona Isabelle.

Toutes les fractions réactionnaires de TAssemblée 
sont d’accord pour flatter le clergé et TEglise, croyant

Les sleam ers A b yssin ia , W eser e l  D avid, 
so n t  arrivés.

P l y m o u t ii, d im anche, 43  octobre. 
Le s team er Moselle es t a rr ivé  ap p o rtan t  

494 mille do llars  en num éra ire .

SouTHAMPTON, S a m e d i ,  octobrc. 
Le s team er G raf o f  B ism a rck  es t a r r iv é .

T R I B U N A U X .

La cour d’appel do Bruxelles, chambre des vaca­
tions, vient de réformer un jugement rendu par le 
tribunal de 4« instance de Bruxelles fseclion correc- 
tlonneile), condamnant le sieur Lombaerts, veilleur 
de nuit à Tealreuôl de celte v ille ,  à 3 mois d'empri­
sonnement el 26 fr. d’amondo, pojir détournement 
frauduleux d'une bouteille de vin.

La cour, après une nouvelle enquête et su r la plai­
doirie de M* Louis Claes, a acquitté le prévenu.

La même chambre des vacations a confirmé la 
condamnation en quatre mois d’emprisonnement et 
200 fr. d’amende, prononcée à charge de Ferdinand 
Broglia, rédacteur de Ylndiscret, prévenu d’avoir 
omis l'indication vraie du nom de Timprimeur de son 
journal.

B U L L E T I N  C O M M E R G I A L .
ANVERS, {"î octobre. — (Correspondance particu­

lière de l'Indépendance belge). —  Notre marché a été 
passablement actif, pondant tout le couram, de ia se­
maine que nous venons de finir, et pendant la p re ­
mière moitié surtout, un assez bon courant d’affaires 
a pu se conclure à des prix très-fermes. Ces jours
derniers, Tanimaiion a été un peu moindre, par suite 
des grands achats faits précédemment par la con-

L orsque  la  caisse fut o u v e rte , d iM l, n o u s I m ettre en balance les avantages
plongeâm es ensem ble la  m ain  dans T in lérieur, 
n o u s em paran t fiévreusem ent des valeu rs q u ’elle 
con tenait.

Une fois dans la vo ie  des aveux, P .. .  racon ta  
q u ’é lan t parti le m atin  p o u r Saint-C loud p a r  le 
bateau -m ouche , il avait caché dans le  p a rc  le

et les inconvénients d’un ehangeraent quelconque. 
La déduction en général est toujours qu’un homme 
sensé fait bien de rester tranquille et de laisser les 
autres faire des expériences à leurs risques et pé­
rils. F ia t experim entum  in  corpore v ili. C’est ainsi

jro d u it du  vol, renferm é dans u n e  bo ite  en  fer- I qu’il traite le mouvement agricole d’aujourd’h u i; il
o l a n c ,  et Tavait enfoui au  p ied  d’un  a rb re , su r 
’écorce duquel il avait gravé ses in itia les.

L es ind ications é ta ien t si p réc ises que les 
agen ts sc d irig èren t en  d ro ite  igne vers l’a rb re  
e t tro u v èren t la  boîte, qu i contenait 5,395 francs.

{C o n stitu tio m ie l.)
—  E nv iron  1,200 légitim istes de N îm es et des 

env irons se son t ren d u s , le 6 cou ran t, à N otre- 
Dame de R ochefort, gu idés par le  père d’Alzou.

Les légitim istes qu i on t a ss is té  à  cette céré­
m onie n’ont pas c ru  devoir g a rd e r la  m ôm e ré ­
serve  q u e  leu rs  corelig ionnaires politiques de 
L ourdes.

A tro is  rep rises , les fidèles on t rép o n d u  aux  
serm ons à  double en ten te  dè Tabbé de C abrières 
e t de ses frères en  Sain t-Ignace, p a r  les cris  de 
vive H enri V ! à  bas ia  répub lique  I

Un café d e  Tendroit a  été le th éâ tre  d e  scènes 
analogues.

âlH . Boyer et B araguon, députés,*assistaient a 
cette  cérém onie , qu i s’est accom plie conform é­
m en t au  p rogram m e légitim iste esqu issé  au  dé­
p a rt, en  pleine ca théd ra le  de N îm es, e t en  p ré-
c«n /> n  An  M  ( tn i / n iP R  M p  T . l i a m i w ï i n s ) .  n i i r  Ifisence dé M. G uigues (de C ham pvans), p a r  le 
père d’Alzon. La R épub lique  de M ontpellier nous 
a  conservé ce  p rogram m e, don t le  b u t est c la ir, 
en  dép it de Tétrangcté m ystique de la  form e :

« C’est p a r  la  p riè re  que n o u s a rriv e ro n s â 
» avoir no tre  ro i lég itim e , avec la sa in te  Vierge 
» p o u r re ine  de F rance . Ah ! m es am is, si Dieu 
» exauce nos vœ ux, quel b o n h eu r d ’avoir pou r 
» souvera ine  la m ère  d u  d iv in  réd em p teu r. »

ti ïH lI s t la  d «  U  b o a r s e  «le P a r i s .

42 octobre. —  La bourse se repose ; il s’y fait très- 
peu d’affaires et les cours se maintiennent au niveau 
de ceux cotés hier en clôture.

Le calme qui règne sur lo marché est en partie 
motivé par l'absence d’une portion notable do son 
personnel habituel. C’est aujoura hui la grande fôto 
des Israélites, et ils ne manquent pas à cette im por­
tante cérémonie religieuse.

Ainsi s ’explique le fort petit nombre de transac-

dit à l’ouvrier : vous voulez améliorer votre condi­
tion, je trouve cela tout naturel, cependant ne vous 
faites pas d’illusions sur le succès. Même si vous 
émigrez en Amérique, est-ce quo vous pouvez 
le faire sans danger ou sans inconvénient. Si vous 
restez dans le pays et si vous brisez les liens qui 
vous ont unis jusqu’à présent à la terre, à vos fer­
miers et aux propriétaires, no croyez pas quo ce 
changement puisse se faire sans vous exposer à 
de grands périls. Si vous étiez sages comme moi, 
vous vous résigneriez à votre sort. Aux fermiers 
même conseil à peu près — surtout à propos des 
lois pour la protection du gibier. Ne réclamez pas 
l’abolition de ces lois; elles vous font to rt; elles sont 
injustes, c’est vrai, mais qui sait si leur abolition n’en- 
Iratneca pas à une nouvelle évaluation des terjjps et 
des loyers plus élevés à naver

Sa Seigneurie a offert à ses auditeurs, sans 
dislinction, le conseil que Shakspeare a si bien ex­
primé avant lui : « Supportez les maux que vous con- 
» naissez plutôt que de courtiser des maux que vous 
» ne connaissez pas. » — Le conseil est admirable, 
surtout pour les paresseux et les vieillards. Mais jo 
douto qu’il soit du goût des hommes virils el actifs.

Sir John Pakington aussi vient de faire un discours 
à Leeds,sur les bienlaits des Mechanics’ Instilutes. Ce 
sont, comme vous savez, les clubs des artisans d’é- 
lito, réunis dans le but de s’instruire dans les arts et 
les sciences. Cet éloge de sir J. Pakington prouve en­
fin que le progrès n’est pas toujours â dédaigner; il 
est donc commo une espèce do réfutation du laissez 
faire préconisé par lord Derby. 11 y a quelques 
années, un homme d’Etat conservateur se serait bien 
gardé de paraître dans Tenceinle do ces institu­
tions. A leurs débuts, le parti tory les ©© 
très-mauvais œil. 11 les croyait destinés à  devenir 
des foyers de sédition et de socialisme.

La m ort do sir George Polloek, maréchal de camp, 
nous fait perdre encore un de nos vétérans nnli-

sommation ; toutefois, la position générale du marché 
clôture bonne.

Le mouvement de notre port, en ce qui concerne 
les arrivages du long cours et du grand cabotage, a 
été peu actif cette semaine el dix navires seulement 
sont entrés dans nos bassins ; parmi eux, nnus en 
voyons un do New-York avec pétrole raffiné ; un du 
Canada avec bois de construction ; un (.c la Piata 
avec cornes el cornillons ; un de la Havane avec su­
cres et tabacs ; deux du Pérou avec guano ; un de ta 
Turquie d’Asie avec laines; un de la Sicile avec sou­
fre brut el deux du Sud de la Russie avec froment, 
seigle et orge

Les céréales sont loin d’ôtre aussi fermes quo pen­
dant les semaines dernidres, et la consommation se 
lient un peu plus volontiers sur la réserve en pré­
sence de quelques renforts nouveaux qui vont nous 
parvenir bientôt en froment. Jusqu'ici, on ne peut 
pas dire qu'il y a de la baisse sur les prix; toutefois, ' 
on remarque parmi les détenteurs un peu plus de 
désir de vendre el par suite ils acceptent plus volon­
tiers les prix offerts. On a payé pour froment roux 
danois, de belle qualiié, fr. 37-50 ; pour froment do 
France, 32-75 à 33-50; pour froment de Polish- 
Üdessa, fr. 33-50 à 35, suivant qualité, et à livrer, 
36-50 à 36 75 pour du froment blanc d’Espagne cri 
charge,et fr. 35 à 36, suivant qualité, pour du froment 
blanc de Sandomirca. Les seigles sont assez volon­
tiers demandés pour ia consommation à des prix 
parfaiiemeut .soutenus aux précédentes cotes : on 
u payé : fr. 49-75 à 20 pour seigle indigène ; fr. 26-35 
à 2U-bO pour seigle français disponible, et fr. 20-35 
pour seigle français sous voiles. Les orgescontinuent 
à jouir d’une assez bonne demande, et comme nos 
provisions en ce grain sont peu considérables, les 

plutôt tendance à la hausse. On a payé,prix ont plutôt tendance â la hausse, ün a 
. . .  . I fr. 48-50 pour vieille orge de Frise, et fr. 19 à 49-50

par ce moyen acquérir de nombreux partisans à leur I p g y f  Q p g Q  nouvelle d’Odessa, disponible, ainsi que 
cause. C’est ainsi que Torateur alphonsiste, M. Jove I pour orge nouvelle d’Algérie, sous voiles.
y Hevia a déploré la suspension des relations avec 
le Saint-Siège et a vivement reproché au gouvernc- 
raenl de ne rien faire pour les renouer.

Il me parait inutile de vous dire que Tamendement 
de M. Jove a élé rejeté ; il en sera de même de celui 
de la minorilé républicaine.

Les débats du projet d’Adresse dureront toute 
cette sem aine; le ministre d'Eiat, M. Marlos, est 
chargé par ses collègues do les résum er après que 
tous les orateurs auront été entendus.

Rien de nouveau au sujet de l’insurrection carliste 
en Catalogne. Une nouvelle bande, qui s ’élait formée 
dans ia province de Valence, a élé mise en déroule 
complète avant-hier dans la matinée.

Le capitaine, le lieutenant, un curé de village, plus 
quatre individus ont élé tués; les autres ont pris la 
fuite en jetant les armes.

Dans la nuit précédente, su r un autre point, une 
bande, commandée par un certain Timoteo et le curé 
d’Abraches, a essayé de surprendre le gros bourg 
de Camporoblcs, mais les volontaires de la liberté 
l’ont vaillamment défendu. Les carlistes ayant o o  
cupé toutes les avenues de la localité et la place 
publique, sommèrent le maire d’avoir à sortir de chez 
lui et do se joindre à eux.

Les domestiques du magistrat répondirent à celle 
injonction par des coups de fusil. Les volontaires de 
la liberté s’armèrent alors en toute hâte et enga­
gèrent la lutte qui finit par la dispersion des car­
listes. Il y a eu de part et d’autre plusieurs m orts et 
blessés.

Jo vous ai dit dans une autre circonstance quo le 
fameux Cabrera vit paisiblement à Londres sans 
vouloir s’occuper des affaires du prétendant; or, uno 
députation de Basques et de Navarrais s est rendue à 
Bordeaux pour déclarer à don Carlos que désormais 
les habitants de ces provinces ne prendront les 
arm es paur la défense de sa cause que le jour où 
Cabrera prendra la direction de 1 insurrection.

Don Carlos n’a pas voulu recevoir celle députation; 
aussi la diicordo est-elle plus accenluéo que jamais 
parmi ses partisans.

a r n v

m i l l e t i n  T E L Ë G R A P F M Q U L

J‘’' r a n c « >

P a r is , dim anche, 43  octobre. 
[jG p r ince  e t  la p rincesse  Napoléon soi 

es d an s  la m atinée à Genève.

Les avoines sont encore toujours complètement 
négligées. Les ventes totales de cette semaine s’élè­
vent, en somme, à 23,000 hectolitres froment; 44,600 
hectolitres seigle el 43,000 hectolitres orge, tandis 
que les importations, pendant la même période, ont 
élé de 5.006 hectolitres froment, 7,000 hectolitres 
seiglo el 27,600 hectolitres orge.

Les graines de Un à battre ont été activement de­
mandées cette semaine, et ont donné lieu à un bon 
courant d’affairos, à des prix très-fermes. La mar­
chandise à livrer a été demandée de préférence; on 
en a traité 9,000 hect. attendus du Nord de TEurope, 
parlieen graine de Kœnigsberg.de fr. 34 à 37-50.et par­
tie en graine de Memel, à prix secret. Les graines du 
sud de la Russie deviennent de plus en plus rares 
sur notre marché, el par suite i1 li’en a été vendu que 
2,500 hect. dans les prix de fp-. 39-50 à 40-50, suivant 
qualité, par 400 kil.

Les graines de navette  font toujours compléte- 
meut défaut sur notre place; les 3..500 hect qui nous 
sont parvenus cette semaine de l'Angleterre ont été 
appliqués directement à la consommation.

Les graines de colza sont également peu abondan­
tes su r notre place et, par suito, ont dû se payer en 
hausse; quelques centaines d’hectolitres ont eu 
acheteurs, cette semaine, à fr. 43-.50 pour graine de 
Frise, ol à fr. 44-50 pour graine de Zélande.

Les cafés ont maintenu leur bonne position pen­
dant tout le courant de cette semaine, et comme la 
consommation avail de sérieux besoins, elle est ren­
trée franchement sur le marché. Le mouvement qui 
s’est produit du côlé des acheteurs a élé franche­
ment secondé par les détenteurs, qui ont vu avec p la i- , 
sir la demande revenir el ont volontiers vendu. Par 
suite de cela, on a pu vendre cette semnine environ
3.000 sacs Rio. de 40 1/2 à 44 cents pour bas ordi­
naire et jusqu’à 44 à 44 1/2 cents pour bon ordinaire; 
800 à 4,006 sacs Capitania do 42 4/4 à 42 4/2;
40.000 sacs Ha'ili, de 44 4'4 à 44 4/2 cents pour 
bas ordinaire à ordinaire, à 45 cents pour ordinaire 
et jusqu’à 45 4/2 cents pour belle qualité. Le stock 
actui l su r notre place commence quelque peu à 
diminuer et par suite on doit considérer la position 
du marché comme bonno.

Les iucres bruts  étrangers ont été complètement 
négligés penflant ces derniers huit jours, toute Tal­
tention se concéhlrant sur fies sucres de betterave 
indigènes, qui ont donné lieu à de forte» affaires en 
disponible, à des prix en baisse depuis fr. 64 jusqu’à 
fr. 62-75 entrepôt. Sur livraison, les prix marquent 
une baisso à peu près analogue, mais la demande 
est nulle ou à peu près. los acheteurs no voulant 
pas s’engager en présence de Tinstabilitô acluello 
des prix. ^

Les sucrés raffinés sont toujours négligés pour 
Texporlalioo et ne so vendent quelaue peu qu’en 
poudre, pour les besoins courants de la consomma­
tion. Les prix doivent en général se voir sans varia-

cacaos ont élé un peu plus actif, celte se ­
maine; toutefois los prix n’ont guère varié ; pour belle 
quafilé Guayaquil on a payé 37 cents et pour Haïti 
ordinaire 24 4/2 cents, par 4/2 kilo, en consomma­
tion. D a n s  ces doux sortes, on a vendu ensemble 
environ 600 sacs. Aujourd’hui, l’approvisionnement 
en première main, en cacao Haïti, eslforlem eutréduil 
et se trouve être la propriété d’un seul détenteur, 
qui refuse de vendre aux prix actuellement pratiqués.

U ires. Vous vous souvenez que justem ent à cette

k * 6 n l n « u l e

Ma d r id , sa m ed i, 42 octobre.
La G azette  confirm e que le soulèvem ent  ___________ ____

qui a éclaté au Ferro l a été fomenté p a r  un persuadé qu’ii est d’en obtenir plus tard^un cours 
m illier d ’insurgés . plus élevé.
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t  PS m iéts  sont papfgitement soutenus aux p ré c ô - , 
denies cotes, el ceux do ta Havane surtout se vcn- ; 
d r a i e n l  facilement si notre approvisionnement était 
ülu9 eonsidérabio On cote aujourd'hui celle qualité ; 
fl 20 1/ i  à 20 3 /i, suivant marchandi-'o, el dans la ' 
pâriiéde  ces pn x , quelques petii'js ventes do détail 
ont été conclues. Le miel de Bretagne, qui forme 
à peu prés la seule qualité dont nous ayons un assez 
bon approvisionnement en vente, a été assez mon 
demandé cette aemaine, mais le détenteur no voulant 
pas céder en dessous do d. 22 3/4 par 50 kilos, il n a  
rien pu se traiter quoiqu’il y eût quelques ordres ao 
vente sur le marebé.

Les r iz  pelés des Indes orientales restent assez 
régulièrement demandés pour la “‘f l .
quo pour l’exportaiion, et sous cette influence tes
prix tendent à so r a t l e r m i r  quelque peu. u j  suui M
q u a l i t é s  o r d in a i r e s  e t  m o y e u n e s  q u i  o n t  le  p lu s  su n i 
r i n d u e n o e  d e l à  h a u s s o ,  e t  e l le s  
d  h u i d e  fl. 7  t / â  à  7  3 /4 . t a n d is  q u e  le»  le s  s o r t e s ,  
c o m p a r a t iv e m e n t  m o in s  r fe n ia n d é ç s  .  r e s t a i  m a in

t e n u e s  s a n s  v a r ia t io n s  à  fl 8 J l - n i e r s  h u i t
5.000 b .  o n l  e u  a c h e t e u r s  p e n d a n t  c e s  d e r n i e r s  n u i t

r X « H «  s o n t  p lu s  c a l m e s  e t  m o in s  d e m a n d é e s  
n u e  c e s  d e r n i e r s  t e m p s .  L e s  p r ix  a n t é r i e u r s
S f s o n t  S g u è r e  o b ie n a b lo s  q u o  p o u r  d o  p e t i te s  
S a r i t e s  p o u r  le s  b e s o in s  c o u r a n t s  d e  la  c o n s o m m a ­
t io n  t ^ d i s  q u e  p o u r  f o r te s  p a r t  i e s ,  s  i l  y  a v a i t  d e s  
a c h e t e u r s  o n  a c l ié tc r a i t  c e r t a in e m e n t  e n  b a i s s e .  La 
q u a l i té  b r u n e  d o  F r a n c e  e t  d ’A m ô r iq u o  s e  c o te  to u ­
j o u r s  f l .  0  p a r  5 0  k ilo s .

Les sont calmes o tsans changements dans
les prix. Les provenances d’Am érique no sont aucu- 
nomonl dem andées, et les prix antérieurs restent 
nominalement sans variations.

La provenance de Uussie. qui seule est quelque 
peu demandée en ce moment, se paie f l .  19  i/4 pour 
de petits lots el so Irailorail en plus fortes quantités 
si les dotenteurs voulaient so soum ellrc à quelques 
légères concessions sur Io prix ci-dessus indiqué.

Vessence de térébenthine  e s t  c a lm e  e t  c e l le  d e  
F r a n c e  p a r a i t  ê t r e  e n  t e n d a n c e  m o in s  f e r m e ,  t e l l e  
p r o v e n a n c e  a  p u  s c  v e n d r e  à  la  c o n s o m m s t i o n  a 
f l .  25  p a r  50  k i lo s ,  e t  p a r  p a r t i e s  s e r a i t  p e u  e l j e  o b ­
te n a b le  e o  d e s s o u s  d e  c e  p r ix .  L e s s e n c e  d  A m é r iq u e  
c o n t in u e  à  s o  d é t a i l le r  a u  p r ix  a n t é r i e u r  d e  f l .  24  p a r  
5 0  k i lo s .

L e s  cuirs  r e s t e n t  p a r f a i t e r a o n t  s o u te n u s  a u x  p r é -  
c é d e n 'c s  c o t e s ;  to u to fo is  i l s  o n t  é l é  p a s s a b le m e n t  
c a lm e s  c e t t e  s e m a in e ,  e n  p r é s e n c e  «les n o m b r e u x  
a c h a t s  q u e  la  c o n s o m m a tio n  e l  l’e x p o r ta t io n  o n t  la its  

e n d a iu  c e s  d e r n i e r s  t e m p s .  I l  n ’a  é l é  v e n d u  q u e  
O .9S0 p iè c e s ,  d o n t  1 ,920  c u i r s  s e c s  d e  B u im o s  -A y re s ,  
b œ u f  r a a l a d e r û s ,  d e  f r .  1 5 0  à  l o 7  1 /2 ;  b œ u f  e t

v a c h e  r é u n i s ,  à f r .  4 5 0 ;  617  c u i r s  s a lé s  se< »  d ’A fri­
q u e ,  b œ u f  o t  v a c h e ,  d e  i k  98  r /  g f
( e  B u e n o s - A y r e s ,  b œ u f ,  d e  fr . 8b  à 
à  • b œ u f  e l  v a c h e  r é u n i s ,  à  fr . 8 4 , e t  i i o  p e a u x  
i è c h c »  d e  u n o u s  d u  C ap  d o  B o n n e -L s p é r a n c e ,  à
f r .  102  le s  5 0  k il.

Les laines  n o  s e  r é v e i l le n t  to u jo u r s  p a s  s u r  n o tr o  
n la c e -  i l  n ’y  a  é té  v e n d u  q u o  9 0 0  b a l le s  e n v i r o n ,  e n  
m a io u ro  p a r t i e  P la la  s u in t ,  à  d e s  p n x  s a n s  a m é l io r a ­
t io n  s u r  UOS p r é c é d e n t e s  c o te s .  Iras p e a u x  d o  m o u to n  
e n  la m e s  d e  la  P la la ,  s o n t  to u jo u r s  c a lm e s ,  p a r  s u i t e  
d o  la  f a ib le s s e  d o  n o t r e  s to c k .

L e s  su ifs  s o n t  r e s t é s  p a r f a i t e m e n t  s o u te n u s  p e n ­
d a n t  CCS d e r n i e r s  b u i t  j o u r s  u t  c e u x  d o  la  P la ta  o n t  
é t é  I r è s - r é g u l i è r e m e n l  d e m a n d é s ;  o n  a  p a y é  fl. 2ü 
p o u r  m o u to n  e l  11. 2 b  1 /4  p o u r  b œ u f , d i s p o n i b l e s ;  
l e s  p r ix  r e s t e n t  t n c o r e  d e m a n d é s .  E n  s u i f  d o  l’A m é-, 
r iq u e  d u  N o rd ,  i l  n e  s e  t r a i t e  t o u jo u r s  r i e n ;  to u -  
te io is ,  e n  p r é s e n c e  d e  l a  m o d ic i té  d e  n o t r e  s to c k ,  le s  
d é t e n t e u r s  m a in t ie n n e n t  le u r  p r ix  f e rm e  à  f l .  2 6 1 /4 ,  
p a r  50  k ’I o s .L c s  su ife  d u  p a y s  s o n t  c a lm e s :  to u te fo is ,  
i l s  r e s t e n t  p a r f a i te m e n t  s o u te n u s ,  à  fl. 2 5 1 /4  p o u r  
s u i f  d o  l’i n té r i e u r  e t  à  f l .  2 5 1 / 2  p o u r  s u i f  d e  v ille .

L e s  sa indoux  d ’A m é r iq u e  o n t  é l é  a s s e z  r é g u l i è r e ­
m e n t  d e m a n d é s  p o u r  la  c o n s o m m a tio n  ; to u te f o is ,  
c o m m e  le s  o f f r e s  é n  v e n te  c n  c e t  a r t ic lo  s o n t  t r è s -  
f o r t e s ,  l e s  p r ix  n ’o n t  p a s  s e n s ib le m e n t  h a u s s é  d e  v a ­
l e u r .  O n a  p a y é  f l .  2 5  3 /4  à  26  1/4 p o u r  p r e m iè r e s  
m a r q u e s  d i s p o n ib le s  e t  fl. 2 5  7 /8  à  26  p o u r  m e m e  
q u a l i té  f lo t ta n te .  L e s  p lu s  h a u t s  p r ix  c i - d e s s u s  r e s ­
t e n t  l e r m e m e n l  te n u s  a u j o u r d h u i .

L a  d e m a n d e  p o u r  l e  pétrole r a f l io é  d  A m é r iq u e  a  
é t é  t r è s - a c t iv e  p e n d a n t  la  p r e m i è r e  m o it ié  d o  1?  s e ­
m a in e ,  p e n d a n t  la q u e l le  lo s  p r ix  o n t  s u b i  u n o  lé g è r e  
h a u s s e .  C e s  j o u r s  d e r n i e r s ,  lo s  a c h e t e u r s  s e  m o n ­
t r a n t  u n  p e u  p lu s  r é s e r v é s ,  la  h a u s s e  s  e s t  a r r ê t é e  c t  
l’o n  a  lu é m e  p u ,  c n  q u e lq u e  c a s ,  a c h e t e r  à  u n e  
f ra c tio n  e n - d e s s o u s  d e s  p lu s  h a u t s  c o u r s  p r é c é d e n t s .  
O n a  p a y é  p o u r  b la n c  ty p e  d is p o n ib le ,  f r .  5 3 1 /2  à  5 4 ; 
l iv r a b le  s u r  c o u r a n t  d o  c e  m o is ,  fr . 53  1 /2  k 5 4 ;  s u r  
n o v e m b r e ,  f r .  .54 à  5 5 , c l  s u r  d é c e m b r e ,  f r .  55  à  5 5  1/2 
p a r  100  k i o s .  On c o te  a u jo u r d 'h u i  a v e c  v e n d e u r s  a u x  
p lu s  h a u t s  p r ix  c i - d e s s u s .

L o p é l r o lü  d e  P e n n s y lv a n ie ,  e x c e s s iv e m e n t  r a r e  
s u r  n o t r o  m a r c h é ,  n ’a  p a s  t r o u v é  u n  s e u l  v e n d e u r  
p e n d a n t  to u t  le  c o u r a n i  d e  c e t te  s e m a in e .  L o  n a p h le  
d e  p é t r o l e  a  é p r o u v é  u n e  f o r te  h a u s s o  c e l l e  s e m a in e  
e t  a  é l é  a c t iv e m e n t  d e m a n d é  p o u r  la  c o n s o m m a tio n  
e t  p o u r  l’e x p o r ta t io n .  T o u t lo  s to c k  e n  m a r c h a n d is e  
d is p o n ib le ,à  q u e lq u e s  b a r i l s  p r è s ,  a  c h a n g é  d e  m a in s ,  
d a n s  l e s  p r ix  d o  f r .  48  1/2 e n  h a u s s e  ju s q u ’à  f r .  54  ; 
o n  d e m a n d e  a c tu e l le m e n t ,  f r .  62  p o u r  le s  q u e lq u e s  
lo is  q u i  s o n t  e n c o r e  d i s p o n ib le s  e n  c e  m o m e n t .  E n 
m a r c h a n d is e  f lo t ta n te ,  m a is  in c e s s a m m e n t  a t te n d u e ,  
12 à 4 5 ,0 0 0  b a r i l s  o n t  c h a n g é  d e  m a in s  d a n s  l e s  p r ix  
d e  f r .  4 9 , e n  h a u s s e  j u s q u ’à  f r .  6 3  p a r  1 0 0  k i lo s .

A L O S T , 42  oetobre. —  ( O o r r e s p o n d a n c e  p a r t i c u ­
l iè r e  d e  Clndépendance belge.) —• ISolre  a p p r o v is io n ­
n e m e n t  e n  g r a in s  a  é t é  a u jo u r d ’h u i  d e  2 5 ,3 0 0  k ilo s . 
L a  v e n t e  a  e u  lie u  e n  m o y e n n e  a u x  p r ix  c i - a p r è s  ;

F r o m e n t ,  3 3 - 2 5 ,  h a u s s e  1-75 ; m é te i l ,  26 -25 , i ia u s s e  
0 -7 5 ; s e ig le ,  1 9 -6 2 , h a u s s e  0 ^ 2  ; o r g e ,  21-00, h a u s s e  
4-ÜO; a v o in e ,1 8 -5 0 ,h a u à s ô  1 -0 0 ; é p e a u t r e ,  00-00 b a is s e  
O-Oü; p o m m e s  d o  t e r r e ,  le s  4 0 0  « i l . ,  f r .  8-Oü, h a u 8»b 
0 1 0 . — i iu i le  d e  c o lz a ,  f r .  000^ ;  id . d o  l in ,  000- W .— 
G ra in e  d o  c o lz a ,  f r . 0 0 -0 0 ; id .  d o  lin ,  0 0 -0 0 . —  T o u r ­
te a u x  d o  c o lz a ,  0 0 -0 0 ; id .  d e  l in ,  0 0 -0 0  —  H o u b lo n , 
i t s  400  k i l . , r é c o l l e  d e  1872 , f r .  5 lH )0  à  4 2 -0 0 , h a u s s e

Toiles: P iè c e s  e x p o s é e s  a u  m a r c h é 2 4 ,  v e n d u e s  11.

BAUGES, 4 2  octobre. —  ( C o r r e s p o n d a n c e  p a r t i c u ­
l i è r e  d e  Clndépendance beloe.)

F r o m e n t ,  le s  tOO k i! .,  2 9 -9 4 , h a u s s e  0 -6 0 ; s c ig ie ,  
49-16 , b a i s s e  0-5.5 ; s a r r a s i n ,  2 4 - 7 4 ,  h a u s s o  0-U J ; 
a v o in e ,  4 7 -4 1 , h a u s s e  1-05; o r g o ,  2 1 -8 1 , b a i s s e  f e t 6; 
p o m m e s  d o  t e r r e ,  7 -67 . h a u s s e  0-67  ; R -vos, 2 0 - ^ ,  
i a n s s e l - 0 9 ;  l in ,  49 4 , b a i s s e  4 8 -0 0 ; b e u r r e ,  800 -00 , 

h a u s s e  tlO-OO. 
a h u ,  H  ociobre. —  ( C o r r e s p o n d a n c e  p a r t i c u l i è r e  

belge). —  F r o m e n t ,  les .............  le s  4 0 0  k i l . ,
2Ô -36, h a u s s e  0 -4 2  ;

de CIndé.pendanct . . . .  
fr. ,34-00, baisse 0-16; seigle 
avoine 18-00. hausse 1-25.

MAr.mEs, 12 octobre. —  (Correspond, particuhère 
de Clndépendance —  Approvisionnement de
33,000 kilog. de céréales. . . . .

Froment, par 400 kil., fr. 33-55, hausse, 0-06 ; 
geiglü, 20-61), hausse 0-41; sarrasin, 24-4b, hausse 
0->ü; avoine, 18-34, hausse 0-32; pommes de terre, 
6-50, hausse 0-23; beurre, par kilogr., 2-90, baisse 
0-00; orge, 100 kil., 22-75, hausse 0-75; graine de 
colza, 39-00; id. de lin, 35-00; huile de colza, les 
400 lit., 88-00; id. épurée, 92-00; id. de lin, 86-00; 
tourteaux de colza, tes 100 k., 48-00; id. de lin, 22-CO

L in ,  par 3 kil., fr. 4-50 à 7-98.
lo ties : 71 pièces, dont 6 grises ot 65 blanches; les 

premières se sont vendues de fr. 4-48 à 2-00; los se­
condes de 4-56 à î-86.

B éta il. —  Marché tenu à Malines le 12. — Race in­
digène, 23 tèlos, do fr. 280 à 650; race étrangère, 
130 tètes, de IV. KO à 773.

Marché tenu au hameau 
danco de Malines) le 4 
de tr. 310 à 730; race étrangère 
à 875

SAiMT-TRorro, \ ‘î  ociobre. —  ((forespcudance pai- 
licolière do Clndépendance belge.)

Froment, los 460 kü., f r .  32-25. hausse 0-25; seigle, 
20 00, hausse 0-.50. orge, 21-00, hausse 2-00; avoine' 
17-00 hausse 4-00.

Î73 .
n e a u  d e  N e c k e r s p o e l  (d é p e n -  
I .  —  R a c e  in d ig è n e ,  8 2  to lo s ,  
i t r a n g è r e ,  8 8 5  lô te s ,  d e  f r .  360

TO U R N A I, 12  octobre. —  C o r r e s p o n d a n c e  p a r t i c u ­
l i è r e  d e  Clndépendance belge).

F r o m e n t  b la n c ,  l’h e c io l i i r e .  f r .  2 5 -1 6 , h a u s s e  0 -0 7 ; 
id .  r o u x ,  2 2 -4 6 ,h a u 3 a e  0 -8 3 ; m é te i l ,  Ü 0 -ü u ,h a u s s e  0-00; 
s e ig le ,  L3-32, b a i s s e  0-36 ; a v o in e ,  8-U5, h a u s s e  0 -0 5 ; 
f é v e ro l le s ,  00 -00 , h a u s s e  O-OÜ; b o u r r e ,  l e  k i l . ,  3 -1)5 ,
h a u s s e  0-02.

. l A v i R A l l o n .  —  M ouvement du port d'Anvirs*
A R M V A G C s o u  11. —  L e  S t. c s p .  Balbao, c .  P in e -  

g r o ,  d o  M e ss in e , a v e c  d iv e r s e s  m a r c h a n d is e s .
L e  s t .  â n g l .  B radford, c . R u t tc r ,  d e  G r im s b y , a v e c  

d iv e r s e s  m a r c h a n d is e s  e l  6 p a s s a g e r s .
L e  s t .  a n g l.  Olb/rs, c . H a irb y , d e  B u o n o s -A y re s ,  

a v e c  d iv e r s e s  m a rc h a n d is e s .
—  DU t2 .  —  L a g o é l .  s u é d .  Sopkia , c .  S v c n s s e n ,  d e  

P i te a ,  a v e c  b o is
L a g o ë l .  f r a n ç .  Françoise el Jeatute, c .  F a lô m o , d e  

B r e s t ,  a v e c  v ia n d e .
L e  s lo o p  a n g l .  Enterprise, c .  G o e k , d e  P ly m o u th ,  

a v e c  t e r r e  à  p o r c e la in e .  , .
L o  b r .  a i l .  C. V ü M p / ( i ( w i ,c .G a u ,d e R ig a ,a v c c b n i s .
L a  b a r q u e  n o r w .  A sk u r ,  c .  ü c c k m a n ,  d o  S k e l-  

le f ic a ,  a v e c  p la n c h e s .
Ira  s l .  a n g l.  Victor, c .  D ix o n , d o  L o n d r e s ,  a v e c  d i ­

v e r s e s  m a rc h .
L a  b a r q u e  s u é d .  P eru , c .  W e s tm a n ,  d o  C a lla o , a v e c  

g u a n o .
L e  b r ic k  f r .  Sa in l-A n n e ,  c .  H e rv é ,  d o  C a r lo fo r to , 

a v e o  m in e ra i .
d è r . a r t s  d u  11. —  L e  s l .  a n g l .  K illarney, c .  P o ­

w e l l ,  p o u r  G o ü le , c li.
—  n u  12. —  Ira  s t .  a n g l .  Lord Cardigan, c .  G ib b s , 

p o u r  G rim sb y , c h .
L a g o ô l. a n g l .  Jejuiy L in d ,  c .  E c k le s s ,  p .  G o o le , e h .
L a  g o ë l .  a n g l.  Lion, c . F lo w e r ,  p o u r  G o o le , c h .
L a  g o ë l . a n g l. X a ir f» a ,c .T û w n . '» le y ,  p o u r  G o < 'le ,c h .
L a g o ë l .  a n g l .  Fortoard, c .  F o r w a r d .  c .  C a w lh o r n ,  

p o u r  L o n d r e s  c h .
Ira  s lo o p  a n g l. B arw ich , c .  H o lm e s ,  p .  G o o le , c h .
L a  g o ô l. a l le m . E rivartung , c .  V o g t, p .  L u b e c k ,  c h .
L e  lo u g r e  f r .  Jeanne d 'A rc, c .  L e v a l lo is ,  p o u r  

l ’E s p a g n o ,  s u r  l e s t .  ^  .
L e  s l .  a n g l .  Zealous, c .  L a u r e n c e ,  p .  H a r w ic h ,  c h .
Ira  s t .  b e lg e  S f o in m a m i ,  c .  K n u d s e n ,  p o u r  N e w -  

Y o rk ,  c h .
L a  b a r q .  a n g l .  Margai'et Evans,, c .  S m ile y , p o u r  

P h i la d e lp h ie ,  c h .  „  , u
L a  b a r q .  a n g l.  Id a  E . ,  c .  D o a n o , p o u r  B o s to n , c h .
L a  b a r q .  a u t .  Eroe, c . l i r e g l i c h ,  p® N e \y c a s te ,  s  /I .
L e  b r ic k  n o r w .  Solertia, c . P a u ls e n ,  p® D an z ig , c h .
L a  b a r q u e  a i l .  Albert George, c .  K le is t ,  p o u r  1 A n 

g le to r r e ,  s u r  le s t .
M a r e h é a  é t r R R R c r a .  —  S r a i t w  e t graines.
A R K A 9 ,12  octobre. —  B lé  b la n c ,  f r .  2 4 -0 0  à  2 6 -2 5 ;

blé roux. 21-00 à 24-00; seigle, 11-00 à 13-SO; cscour- 
gcun, lî-Q ‘) a 15-00; avoino, G-50 à 9-üü; œillettes, 
33-50 à 35-75, colza. 26 00 à 28-50; caméline. 19-00 
à 23-25; lin, 24-50 à 27-50. — Huiles : œillette, sur 
fine, fr. 134-00 à 100-00; id. à froid, 0<MW à 00-00; 
id. rousse, 00-00 à tKH)Ü; id. colxa dlap., üü-OOi 
0(1-00; lU. a clair, üü-Ou à 1)0-00; id. pour quinquots, 
00-00 à  000-00; lin, 91-00 à 00-00. camélme. 88-5 ) 
à 00-00. — Tourteaux (104 kü.) : œdlclte, f r .  16-25 i  
àOO-00; colza, 17-50 à 17-75; lin, 23-00 à 25-00; camé- 
ine. OCi-OO à 00-00; chanvre, 00-00 à 00-00

MARSEILLE, 11 oclobrc. —  (Corrcsponüanco parti­
culière de Clndépendance beige.) — La rareté des 
arrivage» mainiient les prix principalement sur les 
blés tendres qui sont demandés. Les aflaircs sont 
très* ros t rein t€S«

Depuis h ie r, nous n’avons eu qu’une soûle impor­
tation de Burgos, environ 5,000 hoct.

Les autres arris’agos sont sans importance. _
Les farines sont sans aflaircs, mais les prix res­

tent fermes.
Les sucres bruts et raffinés sont calmes.
Les cafossont peu demandés. Prix sans variation. 
STETTIN, 11 octoore. Froment calm e; oct.-nov. 

81 3/4; prin l., 81 3/4.— Seigle oct -nov. 52 3/4; print. 
54 3/8.

m .R rcbéB  é t r R n K tr » .— M archandises diverses.

AVIGNON, 11 octobre. (Correspondance particulière 
do Clndépendance belge.) —  Garances. —  Le marché 
s’est rallermi et le cours des alizaris rosés s  en esl 
favorablement ressenti.  ̂ . « j

H y a eu une reprise d’un franc sur les rosés et de 
2 Iraoes sur les paluds. Ces derniers se paient -tb tr.

Stagnation sur les affaires en p yudre 11 so traite de 
loin en loin quelques affaireà à fr. 48 ct 49 en bons 
rosés, e l5 l  et 52 en supérieurs ou dcrai-paluds.

Le# affaires sur les Naples sont très-rares, d après 
la nouvelle récolte.

Voici les cours aux 100 kilos : , j
Alizaris rosés nouveaux. 72 à  76 ; d° paluds, 96 

à 98; d® Naples, 117 à 118; garance SFFF rosés. 
98 à 104; 6° paluds, 120 à i 3 4 ;  garancine, 240 à 
450 ; fleurs do garance, 220 à 230 ; alcool do garance, 
87 degrés, 46 fr. l’hect.

uAVRE, 12 octobre. —  La semaine se termine à peu 
près en môme position pour les cotons, c’esi-à-Giro 
avec dcs-affaires peu actives. En effet, à l exception 
d’un bloc de 703 b. Sorocaba, à f r .  114, el de 200 b. 
Üomrawutteo, payées fr. 90 à  91, il ne s’esl traité au­
jourd 'hui, que de petits lots pour la lilaiurc, dans la 
parité de fr. 125 à 126 le très-ordinaire New-Orléans.

A livrer, le marché est retombé dans un grand 
calme, vu l’exlrôme réserve des acheteurs.

L e s  v e n te s  n o té e s  ju s q u ’à  q u a t r e  h e u r e s  n ’o n i  p a s  
d é p a s s é ,  e n  s o m m e , l , 4ü t  b . ,  la lo ia i i iô  e n  d is p o n .

A lo r m e ,  la  d e m a n d e  r e s t e  é g a le i i ie i i l  p e u  a n im é e ,  
e t  le s  c o u r s ,  p a r  s u i t e ,  s o n t  a  p e u  p r è s  m 'n im r .ü x .

0 lo w  m id d  N ew  O rlé a n s  e s t  v o t é ,  c e t t e  a p r è s -  
m id i  • f r  122 s u r  o c to b r e .  118  s u r  n o v e m b re  e t  
d é c e m b r e  c l  117-50 s u r  le s  t r o i s  p r e m i e r s  m o is  
d e  l’a n n é e  p r o c h a in e .  .  .
'  L e s  c a fé s  c o n t in u e n t  d e  p r o v o q u e r  u n e  d e m a n d e  

a s s e z  s u iv ie  p o u r  lu c o n s o m m a tio n .  ()n  ,
i s é ,  d e p u i s  h i e r ,  150 sa c #  H u ïii, â  f r  86-0O lo s  5ii k . ,  

e n l .  ; 35U s a c s  C a p , d o  f r .  8 7 -5 0  à  89  ; 500  s a c s  U io , 
r .  8 9 .

T IIÉ A T R E  ROYAL DE LA  MONNAIE (7 h .  0 /0 ). —
v u n d i ,  14 , ta Fille du régim ent, o p . - c o m .  e n  2  a c te s ;  
G a h if l ,  c a n ta te  d o  M. G o u n o d ;  le M arché des In n o ­
cents, b a l lo t  e n  1 a c te .

IB E A T H E  r o y a l  d e s  6 A LK R IES SA lN T -H U B E R T
6 h .  3 /4 ). —  L u n d i,  14 , le Cousin Jacques. cc<tn. 

e n  3  a c te s  ; la Princesse de Iréb izonde, o p .  b o u f le  
e n  3  a c te s .

T U E A T R E  RO Y A L DV PA R C (7  h 0 /0 ). -  L u n d j ,  
1 4 , représentations des a i tifie» du Fafois R o y a l : ils 
F illes de marbre, pièce en 4  actes ; Vive ni'sieu le 
m atre, chunsonneite ; D eux Chiens de luUnce, vttud. 
en 1 ac te ; B e u x  ponictea pour u n  cortum .vaud. 
en 1 acte „ ^

Incessamment : le Réveilloji, c. n. en 3 actes.
ALUA-MUllA N A TIO N A L (7 h .  t  2 ). TOUS IÇS 

s o i r s  les P etites Danaides, p iè c e  f a n ta s t iq u e  e u  10  
ta b le a u x  ; d e u x  g r a n d s  b a l le t s  n o u v e a u x  ; Quxcksii- 
verdick. v if -argent, p a n lo m in ie  a n g la is e  jo u é e  p a r  l a  
t r o u p e  E v a n s .

T U É A T R E  DES FAN TA IRIEfl P.A RISIEN NES, A lC a za f
poyal (7 h .  0 /< ). —  L u n d i,  1 4 , les B n g a n d s ,  o p .  
b o u ffe  c n  3  a c t e s ;  une Fille terrible, v .  e n  l a c l e ;  
I l  est de la police, v . e n  1 a c te .

P r o c h a in e m e n t  : CAUbi, o p .  b o u ffo -e n  3  a c te s  
T H E A T R E  .MOLIÈRE (7  h .  '1/2). —  L u n d l  , 1 4  

ü " »  de Belle-Jsle, c o m . c n  5  a c te s .
CASINO DES G A LE R IE » S A ïN T -R U B E R T  (7 h .  1 /2 ) .

—  S p e c ta c le - c ü n c c r l  d e s  B o u f fe s -B ru x e l lo is  — T o u s  
le s  s o i r s ,  o p é r a s - c o m iq u e s ,  o p é r e t t e s  e l  c h a u s o n -  
n e l l e s ,  o u v e r tu r e s  e l  f a n ta is ie s .  —  R c p r é s e p ia t i o u  d e  
M. G u s ta v e  C h a il l ie r ,  d i t  l e  P e t i t  B o s s u  p a r i s i e n .  M  d e  
M. W i ls o n ,  é q u ü ib r i s t e  a m é r ic a in ,  e x e r c ic e s  d e  t r a ­
p è z e .

jARDLN ZOOLOGIQUE ( Q u a r ü e r - L é o p o ld ) .  —  P e n ­
d a n t  l e  m o is  d ’o c to b r e ,  l e s  c o n c e r t»  a u r o n t  l ie u  l e s  
d im a n c h e s ,  à  2 1 /2  h e u r e s  d e  r e le v é e .

Entrée au jardin, 1 fr .; aquarium, 50 c. (Omnibus 
américain.)

. u

U n P A S T E U R  d u  W a r w i c k s h i r e  (A n g le te r re )  s e r a i t  
d é s i r e u x  d ’o b te n i r  l a  c o n f ia n c e  d o  q u e lq u e s  fa m ille s  
b e lg e s  o u  f r a n ç a is e s  q u i  v o u d r a i e n t  b ie n  l e  c h a r g e r  
d e  l’é d u c a t io n  d e  l e u r s  e n f a n ts  q u ’il  e n t r e p r e n d r a i t  
a v e c  u n  s o in  t o u t  p a t e r n e l .  P r i x  d o  la  p e n s io n  t r è s -  
m o d é r é .— S’ad® â  R e v .  A . S la r k e y ,  C o v e n try ,E n g la n d .

P A L L O M S ,
P r o f e i M i e B r  d U t a l l e n  

d ' e s p a g n » !

• t  d e  p e r t a c a i s ,

Ixelles, rue Caroly, S i .

B Æ X O m

flU A IV D  H O T E L  d e s  B A IN S  e t  C A S IN O , O U V E R T S  t o u t e  î  a n n é e .
E A U  B R O M O I O D U R E E  célèbre, Bains — Douches — Bains

do vapeur — Salle d’inhalation.
Mêmes distractions qu'à H o m b o x j r g  et B a o e .

m  mm tavep
rue N otre-D am e-aux- 

N eiges, 4 3 , A B ruxe lles

Bières ae^laises
e n  b o u te i l l e s .

L e s  p e r s o n n e s  d é s i r e u s e s  d ’o b te n i r  l e s  l i t r e s  e l  
d o c t e u r  o u  b a c h e l ie r ,  c o m m e  p r o f e s s e u r s ,  c h im is te s *  
d e n t i s t e s ,  é tu d ia n t s ,  m u s i c ie n s ,  a r t i s t e s ,  a u U n r s d e  
p h i lo s o p h e s ,  p e u v e n t  s ’a d r e s s e r ^  M é d ic u s ,  4 6 , r u e  

d u  R o i ,  j e r s e y  (A n g le te r r e ) .

ImmeuWes en Belgique.
É ü i d c  d e  M *  V A »  B E V E R E ,

rue N euve, 4 3 , notaire à  B ruxelles.

L e  n o ta i r e  y a n  d b v e r e  v e n d r a  d é f in i t iv e m e n t ,  lo  
m a r d i  22 o c t o b r e  187 2 , e n  la  s a l l e  d e s  v e n t e s  p a r  
n o la t r o s  :

Ü o f c e a n d  c t  b e l  l l ô l c l ,  s i t u é  à  B r u x e l le s ,  r u e  
D u c a ie ,  4 6 , p r è s  d u  P a r c ,  a v e c  b u a u x  e l  v a s te s  s a ­
lo n s ,  f u m o ir  d é c o r é  e n  v ie u x  s ty le  f la m a n d ,  é c u r ie ,  
r e m i s e  e l  a u t r e s  d é p e n d a n c e s ,  d ’u n e  s u p e r l i c io  d e  
7  a r e s  8 0  c e a l i a r o s  8 m i l l ia r e s .

A  p a u m e r  à  f r .  2 2 5 ,OCO
A v o i r i e s  lu n d i s ,  m e r c r e d i s ,v e n d r e d i s  e t  s a m e d is ,  

d o  40  h e u r e s  d u  m a tin  à  4  h e u r o s  d u  s o i r ,  a v e c  u n  
p e r m i s  q u i  s e  d é l iv r e  e n  l ’é l u d e .  3590

E t u d e  d e  M '  E V B E V y
notaire à Liège, rue du  Pot-d'O r, 58 .

A VENDRE DE GRÉ A GRÉ
LA

B E LLE  P R O P R IÉ T É  D ’A IJTELBAS,
s i t u é e  d a n s  l e  L u x e m b o u rg ,  

à  e n v i r o n  4  k i lo m . d ’A rlo n  e t  à  u n  k i lo m . d e  la  s ta t io n  
d u  c h e m in  d e  f e r  d ’A u le l ,  e o n s i s i a e t  e n  c h â te a u  e t 
b â l im e i i l s  d e  fo rm e , a v e c  e n v i r o n  133  h e c t .  d e  ja r d in ,  
p r a i r i e s ,  p r è s  e t  t e r r e s  a r a b le s  c l  20 h o c t  d e  b o is .

L i  f o rm e , a v e o  le s  433  h e c ta r e s  d o  p r u i r i e s  e t  t e r r e  
a r a b l e ,  e s t  t e n u e  e n  io c a t t e n  p a r  le s  s i e u r s  A rt 
m o y e n n a n t  u n  fo rm a g e  a n n u e l  d e  1 2 ,4 0 0  f r . ,  e n  s u s  
d e  la  o o n tr ib u i io n  fo n c iè re .  . .

S ’a d r e s s e r  a u x  f e r m ie r s  p o u r  v i s i t e r  l a  p r o p r i é t é  e t  
a u d i t  n o ta i r e  E y u e n  p o u r . l o u s  a u t r e s  r e n s e ig n e ­
m e n ts .  3589

V r v T x n ü  o u  à  lo u e r  u n e  v a s te  M a i s o n  d e  
M a l t U l t l J  m a î t r e ,  p r o p r e  a u  c o m m e r c e ,  s i t u é e  

p r è s  d u  t h é â t r e ,  1,000 m è t r e s  d o  s u p e r f ic ie ,  20 m è t r e s  
d o  f a ç a d e ,  r u e  H a m a l e t  J a r d in  d u  B o u le v a rd .

S ’a d r e s s e r  à  ftl. F e r a .  P i to n ,  r u e  P u n t - d ’A v ro y ,  2  
à  L ié g o . 2986

U U '—'.LJK91

A N C IE N N E S  P O R C E L A IN E S  cu ira is
e t  d u  'A r o x .  B e l l e s  f a ï e n c e s  d e  D e l f t .  V e r r e s  
d e  B o h è m e  e t  d e  V e n i s e  —  B ronzes anciens, lus­
tres, pendules. — T a p i s s e p i e »  a n c i e n n e » .  — T e n ­
t u r e s  é to i le s  e n  s o i e ;  g r a n d e  q u a i i l i tô  d e i u E t u L E s
e n  V IEU X  LA QU ES, MEUBLES SCU LPTÉS 6t INC RU S­
T É S. —  B ea u x  éventails Lou is X V  et Louis X V I .  
O b je ts  d e  m o n t r e ,  c h â te la in e s ,  m o n lr o * ,  b i jo u x ,  o b ­
j e t s  d iv e r s ,  le  tout a rrivan t de Hollande.

V EN TE : H ô te l D ro u o l ,  â  P a r i s ,  s a l l e s  n ^ S e t O ,  
l e s  lu n d i  2 1 ,  m a r d i  2 2 , m e r c r e d i  23  e t  v e n d r e d i  25  
o c t o b r e  187 2 , à  u n e  h e u r e  e l  d o m ie .

P a s  de vente le je u d i  2 4  novembre.
P a r  lü  m in i s t è r e  d e  M" C n  a r i .e s  P t l i -e t , c o m m is ­

s a i r e - p r i s e u r ,  à  P a r i s ,  1 0 , r u e  d e  la  G ra n g e -B a te liô re .
E x p o s i t i o n  p i t u . i q u e  ; Ira  d iin im c h ü  2 0  o c to b re  

4 8 7 2 , d e  1 h e u r e  à  5  h e u r e s .__________________3.588

V I  r n A i n  A’i  l i n  p o u r  l e s  p o r t e s  c t  c r o i s é e s ,  
M  r l l ü l U  M  A m  j a c c o u x ,  20, r .  U îc h e r ,  P a n s .

MINISTÈRE DES FINANCES.

A t l m i n i s t r a l i o n  é e  r E D r o ^ l » l r e m c n t  
e t  d e s  D o m a i n e s .

Inspection forestière de Bruxelles.

V E N T E  DE C O U P E S  DE B O IS .
_

L e s  i e u d i  7  e t  v e n d r e d i  8 n o v e m b r e  4 8 7 2 , à  o n z e  
h e u r e s  d u  m a t in ,  i l  s e r a  p r o c é d é ,  p a r  le  m in i s tè r e  d e  
M« M o r r e n ,  n o t a i r e  à  B r u x e l le s ,  d a n s  la  s a l le  d e s  
v e n t e s  p a r  n o t a i r e s ,  r u e  F o s a é - a u x - L o u p s ,  5 2  à  
B ru x e l 'e .s ,  à  la  v e n te  p u b l iq u e  d e s  c o u p e s  d e  1 o r d i ­
n a i r e  4873  c t  d e  c h â b l i s  r e s t é s  in v e n d u s  d a n s  la  lo r e t
d o m a n ia lo  d e  S o ig n e s .  . j  v  j  ra ,» -

O n p e u t  p r e n d r e  c o n n a is s a n c e  d u  c a h ie r  d e s  c h a r ­
g e s  e n  l ’é l u d e  d u d i t  n o ta i r e ,  d a n s  le s  b u r e a u x  d e  la  
D ir e c t io n  e t  d u  r e c e v e u r  d e s  d o m a in e s ,  r u e  d u  N o rd ,  
8 , à  B r u x e l le s ,  d e s  r e c e v e u r s  d o s  d o m a in e s  à  L o u v a m  
e t  à  N iv e l le s ,  d e  l’i n s p e c t e u r  f o r e s t i e r  à  S ‘-G iile s , 
c h a u s s é e  d ’ü c c le ,  n® 5 0 , e t  d u  g a r d e  g é n é r a l  C a ilte u x , 
ô  I x e l l e s ,  r u e  W ie r l z ,  n» 7 5 . O n  p e u t  a u s s i  s e  p r o c u ­
r e r  d e s  a f f ic h e s - c a b ie r  d e  c e t te  v e n te  d a n s  le s  m ô m e s  
b u r e a u x .  L ’in s p e c t e u r  f o r e s t ie r ,

3587  COOSE.MANS.

Administration des hospices d'Anvers.

COXSTRUCTlOXl l i  SECOND HOPITAL.
L’a d m in i s t r a t io n  d e s  h o s p ic e s  in f o rm e  le s  a r c h i ­

t e c t e s  q u ’u n  c o n c o u r s  e s t  o u v e r t  p o u r  la  c o n s t r u c t io n  
d ’u n  s e c o n d  h ô p i ta l  à é r ig e r  à  A n v e r s  s u r  u n  t e r r a i n  
s i tu é  a u  S lu iv c n b e r g ,  5® s e c t io n  d e  c e t t e  v i l le .

L e  p r o g r a m m e  d u  c o n c o u r s ,  a v e c  le  p la n  t e r r i e r ,  
e s t  d é p o s é  a u  s e c r é t a r i a t  d e s  h o s p ic e s ,  L o n g u e  r u e  
d e n i ô p i t a l ,  3 9 . ,  . j . ,  • .

L e s  a r c h i l e c le s  b e lg e s  e t  é t r a n g e r s  q u i.  d é s i r e n t  
c o n c o u r i r  p e u v e n t  e n  o b te n i r  d e s  e x e m p la i r e s  to u s  
l e s  jo u r s ,  d e  10 h e u r e s  d u  m a lin  à  m id i  c t d o 3 à  
7 h e u r e s  d o  r e le v é e ,  le s  d im a n c h e s  e l  fô le s  e x c e p té s .

L e s  p r o je t s  d e v r o n t  ô lr o  r e m is  s o u s  p l i s  c a c h e té s  
c l  f ra n c s  d o  p o r t  a u  s e c r é t a r i a t  d e s  h o s p ic e s  a v a n t  le
4®® m a i 187 3 . . . . .  j  .

A u c u n  p la n  n o  s e r a  p lu s  a c c e p té  a p r è s  c e t te  d a te .
P a r  o r d o n n a n c e  : L e  p r é s id e n t .

L e  s e c r é t a i r e  g é n é r a l ,  (S ig n é )  A t h . d e  Me e s t e r .
( S ig n é )  E m . Gr o s s e n . 3592

2% , ' V I S  O F F I C I E I L . *

Il a  é l é  p r o c é d é  p u b l iq u e m e n t ,  l e  9  d o  c e  m o is ,  a u  
t i r a g e  a u  s o r t  d e s  o b l ig a t io n s  à  r e m b o u r s e r  le  1«® j a n ­
v i e r  1873  d e  l’e m p r u n t  p r o v in c ia l  d u  B r a b a n t .

C e s  o b l ig a t io n s ,  p a y a b le s  c h e z  H .  l’a g e n t  d u  t r é s o r  
à  B ru x e l le s ,  p o r t e n t  l e s  n®* s u iv a n ts  :

428  1 2 3 0  2 2 1 6  2 7 8 9  3 3 9 9  3738
4 8 8  1 2 6 5  2391  2 9 3 9  3 i 2 l  3777
0 5 5  1729  2 4 1 8  3 1 4 3  3441 3 9 i'3
8 3 3  1 9 2 5  2 6 0 8  3 2 4 6  3572  3992

1014  21.53 2 6 2 3  3 3 7 2  3 7 1 3  4198
B r u x e l le s ,  l e  10  o c t o b r e  1872.

L e  g o u v e r n e u r ,
3 5 8 6  (S ig n é ) D u b o i s -T h o r n .

É lude  de M'> P E T I T J E A N ,  notaire à Eghezée 
(jTTOvince de N a m u r).

POUR CAUSE DE DISSOLUTION D'ÉCURIE.

4 3 2 4  5208  
4546  5298  
4 6 1 4  5597  
4 6 1 9  674(5 
5 1 8 3  5836

TRÉS-BELLE VENTE
^  D E

CHEVAUX DE COURSE
PouÜBières ct Poulains de pur sang

à Eghezée (proviiice de N a m u r .)

M a rd i 2 9  o c t o b r e  1 8 7 2 . à  m id i  p r é c i s ,  a u  c h â te a u  
d e  F r o c o u r ,  c o m m u n e  d ’E g h e z é o , M. lo  b a r o n  T h é o ­
d o r e  d o  W o e l in o n l  d e  F r o c o u r ,  c e s s a n t  c o m p lè te ­
m e n t  l e s  c o u r s e s  e t  l ’é le v a g e ,  fo ra  v e n d r e  p u b l 'q u c -  
m o n l ,  p a r  l e  m in i s t è r e  o l  à  l a  r e c e t t e  d e  w* f e t i t - 
jE A N , n o ta i r e  à  E g h e z é e ,  l e s  c h e v a u x  d o  p u r  s a n g  
c i - a p r è s  :

CHEVAUX DE COURSE
1 . S a r d a n a p a l e ,  e n t i e r  b a i  b r u n ,  6 a n s ,  p a r  

F ly in g -D u ic h m a n  e l  Q u o e n  o f  th e  M ay, a y a n t  g a g 'ié  
p lu s i e u r s  c o u r s e s  e n  F r a n c e  e t  e n  B e lg iq u e , a p t e  à  
f a i r e  u n  c h e v a l  d e  s le e p lo - c h a s e .

2 .  T h u n d c r c l o n d ,  e n t i e r  a l e z a n ,  5  a n s ,  p a r  
T h u n d e r b o U  e l  D u c h e s s  d e  N e w c a s t le ,  a y a n t  g a g n é  
d e s  c o u r s e s  e n  A n g le te r r e ,  c n  A lle m a g n e  e t  e o  B el­
g iq u e ,  a p t e  à  f a ir e  u n  é ta lo n .

3 .  B a r o i n ô l r e ,  e n t i e r  b a i  b r u n ,  p a r  T o u rn a m e n d  
e t  B a ro n o s s ,  a y a n t  g a g n é  e n  F r a n c o ,  e n  A ü c m a g n e  e t  
o n  B e lg iq u e , a p t e  à  fa iro  u n  é t a lo n  o u  u n  c h e v a l  d o  
s t e e p le - c h a s e .

4 .  I k n i i d o i i i n ,  e n t i e r  b a i  b r u n ,  4  a n s ,  p a r  P i e r r e -  
f o n d s  e t  B n i is h - Q u e e n ,  a y a n t  g a g û é ,  e n  4 8 7 1 , le  p r ix  
d e  S a in t-M ic h e l, à  B r u x e l le s ,  a p t e  à  f a i r e  u n  c h e v a l  d o  
s t e e p l c - c h a s e .

.5. F o n l a t n o ,  ju m e n t  a le z a n e ,  4  a n s ,  p a r  S l c n o r i  
e t  F o n ta n g o s ,  a r r i v é e  d e u x iè m e  d a n s  p lu s i c u r #  c o u r ­
s e s  e n  B e lg iq u e , a p t e  à  f a ir e  u n  c h e v a l  d o  c h a s s e  o u  
u n  c h a r m a n t  h a c k .

6 . O c e s » e ,  ju m e n t  b a ie ,  3  a o s ,  p a r  C a th é d r a l  o t 
D e m i-P a i ie ,  a y a n t  g a g n é  p lu s i e u r s  c o u r s e s  o n  B e l­
g iq u e ,  a p t e  à  fa iro  u n e  ju m e n t  d e  h a ie s .

7 .  B r i c - à - U r a c ,  e n t i e r  b a i ,  3  a n s ,  p a r  M a n d a r in  
e t  B r ii is l i-Q u e e n , a p io  à  f a ir e  u n  c h e v a l  d o  c h a s s e .

8 . S u c c c s a s f u l ,  e o i i e r  b a i , 3  a n s ,  p a r  V ie to r io u s  
e l T h é e b a l d a ,  a y a n t  g a g n é  p lu s i e u r s  c o u r s e s  e n  A n­
g le t e r r e ,  e n  1871 .

9 .  A l c a z a r ,  e n t i e r  b a i ,  2  a n s ,  p a r  P a u v re -M ig n o n  
e t  A u s t r a l i e .

10 . l<”( m c l i o n f i « l r c ,  e n t i e r  b a i ,  2  a n s ,  p a r  V c n -  
t r e - S a in l  G r is  e t  F o n ta n g e s .

1 1 . A r d o i K c ,  ju m e n t  n o i r e ,  2  a n s ,  p a r  M o n ta g n a rd  
e t  Â u ric u la .

C e s  t r o i s  d e r n i e r s  c h e v a u x  s o n t  e n g a g é s  d a n s  la  
P o u le  d e s  p r o d u i i s  e t  le  D e rb y  b e lg e  d o  1873 , à  
B r u x e l le s  H a  é t é  p a y é  p o u r  le s  e n g a g e m e n t  300  fr . 
p a r  c h e v a l .

POULINIÈRES
1 . A u r l c u l a  ju m e n t  b a ie ,  13  a n s ,  p a r  C o n fe s s e r

et Little-Emma, saillie en 4872, par Revolver (par 
Rifieman)

2. l i i l l lo - la a d y ,  jument noire, 8 ans, par Elling­
ton et Lady-Joan, saillie en 1872, par Oplimist (par
I.evingtOD). ,

3. A u s t r a l i e ,  jument baie, 8 ans, par West-Aus- 
tralian et Chevrette, saillie en 4872, par ôptimist (par 
Levington). . u-,

4. ÎF o n ta n s e » , jum ent noire, 10 ans, par Fitz- 
Gladiator el Jenes, saillie en 1872, par Pierrefonds 
(par Bucklhorn).

POULAINS NÉS EN 1871
1. B o is s o n  d ’A v r I l ,  entier bai, par Pierrefonds 

elA urim ia.
2. A ls a c ie n n e ,  jument baie, par Light et Aus-

Ces deux poulains sont engagés dans la Poule des 
produits et le Derby Belge de 1874, à Bruxelles.

l i a  été payé pour los engagements 300 francs par 
lôto.

POULAINS NÉS EN 1872
1. A v e n tu r iè r e ,  jument baie, par Pierrefonds et 

Australie. ,  ̂ .
2. U a b a g a » ,  entier alezan, par Revolver et Aun- 

cula. ,  J «
3. F u s é e ,  jument alezans, par Pierrefonds et 

Fontanges.
4. Et F .«  F o n e t l c ,  jument alezane, par P ierre­

fonds et Litlle-Lady. , . „  , .
Ces 4 poulains sont engagés dans la Pcmledcs 

Produits de 1875, à Bruxelles. H a élé payé 100 fr. par 
engagement.

Les acquéreurs devront payer, indépendamment 
des frais ci-après fixés, en sus du prix d’adjudica­
tion, les engagements souscrits par lo vendeur.

La vente se fera au comptant, aveo augmentation 
do 10 p .  c. pour les frais.

On pourra visiter les chevaux, aux écuries, la veil­
le de la vente, do 1 heure à 4 heures de relevée ; ils 
seront présentés à  k m a in  do 2 heures à 4 In n- 
res. ^ ^ 9

AVIS A UX E N T R E P R E N E U R S .
Un puits de 130 mètres de profondeur esl à foncer 

et à murailler, au compte d’une société, pour une 
exploitation souterraine, dans le départem ent do 
Meurlhe el Moselle (France). — Les travaux peuvent 
ôlre commencés immédiatement. — S'ad®, pour tous 
renseignements, à  M® P o i r i n e ,  avocat à Lunéville

" n o u v e l l e s  M é l o d i e s
DC

C H *  G O U I V O D .

M A  B E L L E  A M IE  E S T  M O R T E .

L E  P A Y S  B IE N H E U R E U X .

H E U R E U X  S E R A  L E  JO U R .

L A  F A U V E T T E .

The W orker  ( l ’o u v r ie r ) .
0  happy home (ô  h e u re u s b  d em eu re ) , 

b i o n d i n a .

M IG N O N N E , V O IC I L ’A V R IL  
L ittle  Celandine (Duetto).

The Message of the Breeze  (Duetto)
L E  M F.SSA GE I>E L A  R R IS C ,

etc., file., etc.
Güddurd ct C®, éditeurs, 4, Argyll Pracü, Picgciu 

Street, Londres.
Correspondents « The Choir, « 4 Crnne Court. 

Hoat S‘ E. C. London. .

SO C IÉTÉ ANONYME

du Charbonnage d’Ilornu et W asm es,
à  W a s m e s ,  p rc »  M lon». 

T i r A s o  d u  -1 o c t o b r e

Douze aciions à échanger le te® janvier 1873, à la 
caisse de la Société Générale peur favoriser l’indus­
trie nationale, à Bruxelles, conire rem ise d’un iitro 
de dividende et d’une somme de mille francs.

N®‘ 572 -  1131 — 1178 — 1249 -  1:66 — 1479 
1616 -  1736 - 1 7 6 0  — 2104 — 2183 — i986.

Iras douze actions dont les numéros précèdent 
cessent de porter inlérôts à partir au  31 décembre 
prochain.

Une action portant le n* 2323, sortie au tirage du 
7 ociobre 1870, el trois actions portant respective­
ment ies n“  2475 -  2507 — 2613, sorties au tirage 
du 6 octobre 1871, n’ont pas encore élé présentées 
au remboursement.

Wasmes. le 5 octobre 1872.
Le régisseur,

3383 D é s i r é  ü e l i i a i s e .

. B a D c l i C É t c r »  K h c f n c l d  a n d  S . i i n c u t i i « 4 t i r c  
B a U u 'u y 'C o u ip a i iy .

L IG N É  R É G U L IÈ R E  DE STEA.MF.RS e n te '

A N V E R S é GRIMSBY
prenant les marchandises pour 

A la n c h e s l e r ,  K h e n ic M , ly fn c o ln , 6BrMdfor<!. 
Iw ccd», H a l i f a x ,  f itfriu iu j^ lin iii , H c v v sb u ry , 
l l u d d e r » ( i c l d ,  L iv e r p o o l ,  etc., etc
Il y a deux départs par semaine :
D’a n v e r s ,  le mercredi, à miui, e l le  sa m ''d ',k  

4 heures do rcîèvôe.
Et de GRiMsiiY, le mercredi et le sa-nc:it soir. 
S ad r. pour fret, passage f i  renseimi» ■ u iil-  : 

2374 RUYS et c d r n e l s e n .  o A nueri.

V l\  DE P R O P R IE T A IR E .
Récolte 1871, la pièce, 228 l i t , 115 fr. Récolte 187Ô 

la pièce, 140 fr. franco  dans Paris.
M. GIRARD, propriétaire, 2, place du Palais Royal

“ d e m a n d e  D’A S S O C IA T IO N  ~
pour rexploilation de carrières inépuisables de tû< r- 
res de lithograobie et de pavage, récemment décou­
vertes en Bavière, près des cnemius de 1er el de la 
grande navigation. , .

Pour activer ces riches carrières et pour aoqitenr 
un moulin à e a u ,  hiiué teu t près desdites ean-ère# 
d’une force permanente de 150 chevaux, on ch* r  he 
un associé, de préférence quelqu’un qui connaîi la 
scierie ol la pnlissure des pierres, avec un loud de 
300,000 à 500,000 francs.

Un bénéfice net üe 100 p. c. au moins par an est

^ ^ s S o s s e r ,  par lettres affranchies, à M. Maison 
Hirschelgasse, 1377, à Nurem berg  (Bavière). 3552

SOCIÉTÉ DES BATEAUX A VAPEUR DE BULL
N A V IG A T IO N  R É G U L IÈ R E  E N T R E

A N V E R S  ET  H U L l
Par les magnifiques bafonux à v:'pr>’ '* 1®" classe

FALCON. oauitHfiü/M -; TIGER. caMi':*!''-' ÎM e rm a rs;  
PRINCE, capitaine Roach,

Parlant d’ANVERS tous les w r -  
crrdis à  11 heures du matin,

ét de HULL tous les sam edis .aprôe 
6 heures du soir.

PRIX DES PLACES :
1®® cham bre....................................  15 sb.
2* cham bre.................................. . 10 sh.

BILLETS D’ALLER S RETOUR (valable pendant un mois).
4®® cham bre........................... 22 sh. 6 d.

Cette route est la moins coûteuse el la plus court® 
pour se rendre dans les im norlanls dialricisdu Yorit- 
shire i l  du Lancashire cl dans toutes les principales 
parties do l’Angleterre, de l’Eorasse et de l’Irlande.

S’adresser pour tous les renseignemenis à 
MM. BROWNLOW LUMSDEN et C®: SANDEPAOM 
THOMPSON, à H uit; VANDEN BERGH fils, à A n /e rj, 
SAMUEL YATES. Montagne de la Cour, à BruarU es,

RUCOLOHATIO.N

D E S  C H E V E U X
ET DE LA BARBE

App"“ ricli"" meublé à 
louer avec ou sans écurie 
et rem ise p® 5 chevaux el 
6 voilures, r. aux Laines, 
11, près l’Avenue. 3591

A Lf l Ul i  i é ' j s r z
premier, rue Vcrie, 69 
Maison tranquille, avec 
jardin.)

POMMADE
m

Vente en 
l'Escalier, i

recommandée p® les médecins peur 
rendre aux c h e v e u x  b l . \ n c s  leur 
couleur primitive (brocti®® Z"®) Paris 
F i l i . i o l  el A n d o q l e ,  49, r. Vivienno. 

;ros chez C. F r e y ,  agent spécial, rue de 
Bruxelles.

f S:

S A R A H  F É L I X
Pom m ade d es  Fées —  P om m ade F éerique

E N T R E PÔ T  GI':NF:RAL, b u e  B IC H E R , 4 5  ^

I lia H ïiro M M É R iC A IN E w M A T lO Q -
«•ucrit e* prowrfcc. IS *i»ae »uecc8. 1 tiac tutiii. «ix 4 ir, 
Paris, A.-tiiTÀT, pb., bvul. FiUei-du-C*J»iur*, 16. W pût pattuat.
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Bip.'Pamp. -Barceloae
— Nord d'Bipagaa..
— Cr. mob. expag.. 

B.-Ua.Ara.,188y,4*a.
— Hoadarai ck, iat. 

Fraaea. Raato 3 p. c.
—  — # • / .  1871 

187*
Ok. ddp. da la Saiai..
— Y. de Pari* 1868. 
ra — ISO .
ra  — 1871.
ra  LiUal

— Bordeaaz............
— L jo n ...................

Act. Can.Simbre-Oite 
Ob. Lille-ValeBCieBoa

— Orlêans-Chdioei. 
r a  DuDkerke'i-'ttraei

B.de Pariielde*P.-B  
Comptoir d'escempte. 
isanque franco-boll

—  franco-belge.. 
Lazamb (G.-D.), act.

obi. 3  p. c.

Ule Rotterdam 1 ^ !  
red it cumaïuDal 

fCaatrtI N acnaadaii.. 
Ita lie .K aip raitS  p.c.
— YUto da Naplaa.
—  1871 *  p. c.
ra  —• da FloraiM .
— O U .L iT ov iaa ...
— M éridionaiaa....
— B ra ......................
— Caalral-ToKaa..
— Sud-Autriche....
— Vtctor-Bra. 1563. 

Rema. Krap.

Ratfle. A 5 p .  e. 1869 
V aiw rlf-V ieaat a r t . .

ablla
Turq. D*ttegéB. 5*/.

_  Emp.l8(>96*/. 
T a m ,  oBUg. 3 p. ». 

—  6  p . c.
au aaa i.

Aaaatardam................
Refila . • • . , . . . « • • «
F raac lo rt............. ..
H aaboaig .................
Loadrei.....................

— on d ea . tin b
Parla..............
R a t te id ta . . .
T ieaaa...........
CoapoBiadUl. papier

  — argent.
C aupou d e lla n . . . .

95 99 
1*9 -

87 ra

9 i8  —
9d 80

dalga 4 t/9  p. t .  .  .  
• r t to  parpdt., B p. c. 
• a a r .  I  p. t .  i m .

— d a lap raa .4 1 /9  
AiMrtttAllétaiUqaac.
D e l l t n . ........................
B a a q u  de F la a d ia . , 
t t o .  da la L it 5 p . t .

r a  LiBldraGaBtolia.
aan iM  h  raa .

4 rt.A arcn -0 tad  die.
— D aadie-W aat.

-  Fiaudra Mctd.

619 80 A

*W  -  P. 
869 80 A

198 -  
176 —

139 50 p 
90* ra  P.

197
906 to  
199 —

313 ra

95 80 
99 55

■ • C R M  » ’ANVi(» 8  W l 4 2  eC T O D R B .

8 v ;.9 « lg a 4  1/B p .c , 
— B p, c. .  .

• t i / 9 p . c .  
iPAarAH, 4 p. c. 

ra  3P.C.1IB9 
— 1887 

Sap.d4U i prce. 41 /9  
Sipagac. Bxt.l8S7/70

ra ra UM r.
A ati.IccM  p a p . . . . .  

Id. U f . . . . .
-  |,rtaW0S.lfft
ra  ra  l80A 198d 

. — M O l.lS M  
ra AraatliM  ISIO 
CLOTÜBI da 19. 

ga« d*lto d l l .  99 1/8

to i 80 A
96 80 A 
6 *  -  A
97 -  A  
90 -  A

106 7# A

Obi. a s .  IBM 
A  98 L t m .  

L .40L 1846

— CeiLLcfNiU. 
Btaqaa da l'iadiulrtc

caaaca*.
.14. 
.  •

1190 ra  
84

— Hdlall., 68 7/8 
dctto ■Mri4ar4, *8.

145
66
66
61

—  A  
-■ P.
— A
80

911
99
* '

■<4
*99
187
876

60
44
78

75
86

Hallcaal, 61. — Ripa

« • u m S B  » K  V A N m  0 0  1 2  o c t o b r e

iM  46 Oku Anr.-Gand M r .  
r a  Anr.-RoUardam.110 60 A

146 89 P. —-  lacloo-G iad .  .
199 - A r a  — BragM .

— Sragaa-BIaakaak
— OtBa-TeraaaMB

69 87 A

7 »  60 P. r a  Hata.-Plaadi** .
3(0b — P — H tm u-LI4ga .
1796 — A — H*rd-B«!ga . .  . 

r a  Mord dRipaga*.

490 — A
r a  B td tiax ..............
— M dridlonalta..

_ _ —  T ara*. . . . . .
487 — A rtanva» a tra a m .

86 - AaatK-BalB*. . . .  
Nladu9»«kni«b .  .  .'  Ô9S — A

n ?  10  A
390 -  p  

P. 
P. 
A  
A

1̂ 1 I
951 -

Std
905

180 ra

f .
A
P.

S S O R B I D I  PARIB DO 4 2  OCTOBRE

m a  4 1/9 p. c. C. .
—  3 p. a. aempl.
—  3 p. a .daaaar.

tiih .eom pt.

* » «
■■p. Korgaa 
Kaaqaa da F 
flrd-ul faac.,

— abt. 4 p . a.
—  — » p .a .
ra  aalaalal. .

Çrddit agrleeta. .  .
ra  iad u tiia l.. •

Sm .  ddp.atcom pL c. 
Crddlt iBobUtM .  . 
C eaptoii d'atconpIA 
ta tfr td  Oeadrai* . . 
B .de Paria et det P.-B.

n n i n i  n i m .

A lt. Orldaaa. .  .  .
— Mard . . . .
— An . .  * .
— Parla 4 L par. ,
ra  Xldl . . . .
ra  Oaati . . . .  
r a  Veadda. . . 
ra  AatneJiieaM. 
ra  S id-A uB .-Lank
— Tlrt.-X auaaaael 
r a  Raid d'Rtpagaa
—  P artagalt. . 

OkL Mar* . . .
r a  ta a rk e a a a ti.
-  B a l iu r r .  3  p .* . 

RrHaai I  p. a. 
Ajr*a-G*a#»«.

75 BO 
63 *0 
63 17 
8 * *6  
84 t s
8* ao
87 *8 
87 17

499 80
4190 -

U il 80 
410 —

O kLliTM *^» . . 
. .  Prdr-AlO?. .  .

660 -  
453 7<
610 ra
675 —

967 50 
51H 78 
845 -  
876 95 
80U 
6 j7 co 
765 -
49* eo 

106 — 

989 75

995 —
98U -
*r*  —

E T
i ï î a '

haI

g S * Ï . W V S ‘*a.
C. T naia tlta iiqa*  
So*. Immablllto* .

ia Gai balga

— litériaara

177 — 
376 60 
*77 — 
*75 -  
97 i — 
*71 *5 
IM  ra

168 «0 
■S* 86

*5* 88 

*97 80

Praaafait.
L oad re i.

9 tM -P d to f(b a ir t.

67 75

359 60 
86* 80

110 1/4 
*1* 1/4 

96 6B 
6 69 
3 87

BOOm SB D B  L O N B B B S  DU 4 2  O C T O B R E .

Ceaioüdaa a a g l iu . . .  
8/96 amdrlealct, 1889 
Ck. daf«rnilB oit,art.

— E li t ,  a r t . . .  
weaa. taicx, 5 */., 1966 
I a a : r '« l .  1887.........

— it< 9 .........
— 1870e.. . .

lu Ilaa i.B  p. a . . . .  
Ampraat Morgaa..

M iaïax a i  a i i .  
Sam kia-at-ltaaM ..  
Rottordaai-ABTen.
N aiM a-U dfa.........
L a i* m k * a ra ...o .. 
L m k a rd i , , . . . . . .

68 6/8

19 1/8

B O O R f l  D E  V I I N N I  D O  1 2  O C T O B R E .

A tir .m M p a p . « a l .  
— arg.,jaBT.

lietiaatrUbi*M ,1854
r a  1968

=  l i s
fiidd. n e b . artrieblaa 
OM. qh. Lomh.-Cara. 
Art. Baaqae Hattoa.. 
k«U Bongteil 1970..

e» 30 
70 80

101 30 
143 50 
839 80

906 ra  
104 80

de (ai attrleklaa* 
—  d a N a rd ...  

luombard.. 
aaglo-aaineh. 
da (er Thela. 
L o a d ra* .... 
H am beaig..
P a ru ...........

d’o r ...........

316 ra
900 56 
1Û7 --  
3*1 78

108 80 
60 tO 
44 60

6 79 
147 15

BOURBB D R  R R R L II t  D O  4 2  O C T O B R E .

P ran a , 4 1/9 p . .« 
AaU., raato

AMtBirl«bl«Bi II

Cidd. M b .
Aati keagroU, 1970.
Itallea, 6  p . *............
l / lO b o iia  •

___ iCh.d* (ar a a tr iah iu i 199 1 /i
60 — — Lom kirdi. 116 3<4
es — Change. Loadre*.. . . 6  90 1/4
94 1,4 —  P aria ............ 78 3/6
91 — -ra AmtUrdam. 139 -

903 1 ra TiaiBe....... 90 6/8
_ ra r a  Éamboarg. ra —.
68 3/4 —  FtancforL .. -- _
97 1/8 r a  8 t-Pét*nb... 90 1/4

B O U R SE  D B  F R A N C F O R T  D O  1 2  O C T O B R E

ia lg e , 4 1/1 p. a . . . .  
Ch. d* far Lemhardi. 
A Btt.,i*ato arg .jaai.

r a  papier, mai 
Lata aaUicMeaf 196C 

— 1964
g réd ltM b .aa trittlah  
Cb.da far aauichlet. 
LaU BMigToU,lf70.

a « é i . l 8 8 t i -------

:i*.

B 0 C F 8 B  b 'A M ST B R D A M  D O  1 2  O C T O B R B

C M l K M l l V i l  1 > B  P E R .  —  X>16P A R X « .
Servies tCété. —  4 "  octobre.

Net kauiai starqaM t d’ua anw laqaa loa t ceUea da* trala* z p rau .
M algaifl* par M aliiai, C par Cortenberg. ^  

BRCIIBLLSS (Nord) poar la Qaartier-Lcopold, 6 A O T ,  7 k . 98, 
* k  8 3 ,10  k.09, i l  h .05 !  k . 85, 3  h . 35. tTh. 17 ,6  b .K . »  h , 4* a.

BRvXBLLRS (QaarUot-LMpald) paar B ra ie lla  
f  k . 5 1 ,9  k. 90, io  k. 86 B atia / 49 h . 5 0 ,9  k. 10,
T k. * 0 .9  h. 65 M il. «u

D* BfeOXlLLBS pour Laakea. 6  k . 5 8 .7  h. 80.11 k . *0 * k. 10 ,
8 h . 16, 8  k . *0 a o ir r -A u ra ra , 6 h ., «  k . *3 ' ,  (8̂  S - 08 dimanche)
9 k. 15, 9  k. *0-, 9  k . 5 8 ,1 0  h. b3* n . .  1» h .5 6 ,* h .4 9  ,3  b .66  
4 k. 3 8 ,5 k . 90% 6 k. 55 (8 h. 30 dima

i'(Nord) 6  h. 41, 
, j  k . 04, 5  k . 45,

Satto ictlre91/9p-<> 
ra 3  p. a . . .
—• 4 P* ■

Ipadlc. aiaerL 3 1/9. 
àacidie d* CammoK* 

f ie  9 1/9 p. 
âh.p.5 V. m j t -  

ra -  IrtLaodt 
ra  — a.}tafoa>l. 
ra _  aarfl/ort. 

tatiantrickiaae 186C

R iH ia, t  p. a .............
t » U . 4 t / l . .

54 13/16 
66 1/4 
87 13/16

1»  1;8

89 1/8

«4 3/16 
64 Ii4 

873
187 1/9 
9» 1/9
89 ra

? i f î .
Haid*, 4  p . e.
Ssp. ObL ÎK67,'

— 8 ».e.t*Uf.
PanagaLlSK S.Sp.*. 
kd*fl.O bL 1666.B -/.
GrèM,8 p. a ................
Gtaaada, 4 3/4 p. * .. 
Btat»-DBit,6’/..188*
E esletlaa....................
C euoliddi ta ra i.........

•aanetf.
Loadra*.......................
P a rla .. . . . . . . . . a .  j .
F raac 'a rt....................

74 6/8
39 -
93 18/18
40 13/18
94 lt/162
15 1/16

98 1/4
16 1,4 
51 7/16

.  ' dinUDCbe). 8 b. 40, ( l t  h  * dimaa- 
cbe par Malinei). 11 h . ‘iO* a .  -  A w t at Grad (8 h. M m 1), 7 V. 
*5*. 7 k .» 0 , 8 h. 13, il k. 90 m., 1* k -0* . * k -  0 ,8  h .l9 - , 
5* h ., 5  k . 15, 6  k ., 8  k . 10 (8  k. 40 Alart e« e .)-N iao i* , fanm - 
■ oa t et Ath, 7 h. * 8 ,11  A  *0 matia, 18 h. 09, 9 A 10, 6  h . 15, 8 k . 
*0 Mir. — ^ a n r a l ,  Ypre» et Papanagk» (par ^ d an a rd e ) , 6 k . 55, 
6 U. 85 m, l î k . l l . S A  16 . 6 h .4 0  a .-C o a r t r a i ,T o a m i ** ï'*''® 
GaadL 7 h. 80, 8  h . 18 » „  1* k .  0 9 ,6  k. w ir. — Brag** •» Oatoidc, 
7 > .1 5 %  8 A  18,19 h . 09, 8 h . 10% B h / ,  « A * - -  «
T a n ie » , 7  A  M  C. »  A 58* Ç . 11 A  00 C .m atU , 1 h . 5 1 .5  h. 
19 C, 6  h . 80* C , 7 k . 4B C. 10 V. #0* M w «- — H " ! '* '»  * > • E ,

9  k . 96* C, 11 h.’ C Jm *«a, |  k . 6* C, 6  k . 1* C, 6  k . SO* C w ir.
LAIKSN poar B m elle*. 8  k . 4 9 .1 0  k .S 8  m atia, 1 k . 0 3 ,8  b. 46, 

8  k . 4 8 ,9  A  0 4 .9  k. #6 aoir

ANVRRSpoarBnixellei, (5 h. 46 dimanchel.S A 6 5 ,7 A W ,9  k. Ih 
h. 6 0 .1 0 k. 6 0 -» . 19 k. 86.1 k. 18*. 8 h . 15*. 3  h. 46. 4 h. 60̂ , 5  h KO 
7 * k . ,8 h .  93,8 b .4 5 , 10 h. t . - G a a d ,  Aioat, Oiteade, Ç oam al, 
Touraai, Lille, 6 A  66. 9  h . 60 matia (19 h. 35L » b- *5, 4 h . 60* a. 
8 h . 45 A oat a i e . ) . -  Lidge. V trrieri, 6  A 6 6 ,9 h . 18*, 9  k. 60 mat. 
i*  A  3 5 ,1  h. 18,4 i ,  50, 7 k .,8  A  45,10 A* aoir— A U -ia -C k * ^  et 
C o lo |i« ,* k .l6 * ,9 b .  50 matia, 19 A  35, 1 h . 18*, 4  A  60, 10 k* *.

ALOST M tr  B raielle. (par T e n w ^ a ) ,  5  A  * 0 ,7  k. » ,  8  k . M  ̂  
I  k . 15, MU. — Peur Braiellai (par Deaderleeaw), 8  h . 10, 7  A  30, 
“  ■ -  • =-•, «  h! 43.1* fc. 6* m ., 1 h. 14*. *  k.feo, 5  A47*. 5 h. 53,

58, — Niaoia a t Atk, 6  h. 10, 7 A 3 0 .  7 A 5 7 m ., 
■* k. 60, 5  fc.68, 8 fc. 66 *. — T erm otd*,8  fc. 1 0 ,7  A *0, 
19 A 9 5 ,3  fc. 15 ,6  A  90. Sb. 9 6 1. — Gaad, Coanrat, T a u m i 
.aad aecl ' ' '

B poar Brazella* e t Aaiera, par M alliai, I  6 k . 4 ^  8  A  
^  8 h. 16 aali. — Poar Branelle* (p u  AlMt), 7 A  39, 

a . 9 fc, 94, 5  A  9 7 ,8  A  06 toi».— Nmora a t A tA 7 A  ^

7 h .6 7 , '8 k . i r  
8  h . 38. S A  
19 k 09. 9  k.
8 k. 40 m 19 A r a / , ______________  . --- •
at Lilta (Gaad aeul S A  05 matia TCndradi), (8 k. 01* Gaad), 8 A  34 
8 h. B5m.,19 A 96. 19 k. 46, 8  A  1». 8  h. *6* 5 » f c * 3
6 k. 41 (9 k . 98 aoir Gand). — Brugea «  Oitoada, 8 b . 01 ,
8  k . 34. 8  h . 63, l t  k. 95, 19 A  » b- b »  • «  b - , ^ ’ 

h . 41 aoir. — Lokerea, B h . *0, 7  A  90, 8  k . 40 m ., 19 k. 9 6 ,3  A
15. 6  h 90 ioir.

TBAMONDE 
44 matia, S A
11 A  33 matia, a  a . » , , • » .  w ra ra .— , . r a v . - — - --  - - -
11 A  53 matin, t  A  99 ,6  A 97 ,8  h . 06 a o i r . - A i ^  7 A  b - ^
11 k .5 3 m . 9 A 94, 5 k. 9 7 ,8  h .06. 10 b.
7 h. 30, 11 A  36 matin, 9  k. 96. 6  A  » ,  B b. W  ♦ ^  %  « i*  “  
Par Aloft. T A  39, 11 A 53 m i t» .  9  bv»*-
Bragai. Ô iteide, CaarUai, Toaraai at L ilK  7 h. 50, 11 A  M  m*W
I  k. t t ,  5  h . 80, 6  h . 57* w ir. — Lokeren, B A 48, 7  A  57, 9  A  01 
matin, 19 A  59, 5  b . 40. 6  b . 47 aoir.

GAND ponr Bruxeilaa (par Raiiaea) 4  b . 50, 9  k . matin, 9  k . t t ,
7 A  90 w S . — Aioat e t Brnxelle», 5  A  68*, 6  A  t t ,  8  A  06 ,  8  b . W ,
I I  A  13 m ., 19 A  46*, 9  A . *  A  57*. 6  k . 03 , 8  A  08, 8  A 0 6 ,Z
-  A nren, *  A  60, fl b . 40, 8 h . 06*, 8  A  B T , 9  h . m ., 19 A 
4 5 . 9 A . 9 A  4 0 .4 A  4 T . B h. < » ,7  h. 90, 8  A  13, 8  A  08% ..
-  Grammont, Enghien. 6  h . 68. 8 h . i r ,  9  h . t t ,  11 k - *7 9 A
18, 6  h . 57, A  I. — Drugei «t Oftend*. 6  A 09, 5 k . 36^, 9 A  80,
9 A  36. 1 A 9* 8 A  91 , 4 A  19*. 6 A 39*, 7  b. ,  g 
Coartrai, Tonrnal el Liila,} 5 h . 46 dimanche Çourlrai), 6  k .6 6 ,9  h. 
98(1  A C6dim ancbe),l A 9 0 ,4 A 1 6 .7  A  15 i. —Brame, Charieroi et 
Naau* ( n r  Sotiegkem), 5  A  5 8 ,8  A  19, 9  A  10, 11 k. 97 m .,9  A 
18 6 h. 87 Braine), 7 A  w ir.

BRUGES pour Gaad, iraxalle i, A aren , 5  h . W ,  7 h. 13*, 7  A  » ,
9 k. 58 m ,  19 A  45 (3 h. 15 Caad).(3 b. 85 A aren). 4  A  07*. 8  A 
13, «  A  -  O ileade, 7 h . 17, 0  k . 94*. 10 h. 1», lO A  50 m.,
9 b . 37.4 h. 4 8 ,6 h . W .« b .5 9 % 7 h . t t * ,8 h .S 9  I.

OSTRMDB p o tr Gand, BruieHa» e t A aren , 4  k. s y , «  A  7 A .
•  k. *0 m , 19 k. l »  (9 h . 38 Gand), (8 h. 98 Anrerf), 3 A  40*. 5  A  
45, 6 k . 08, wir.

COÜRTRAI poar Rraxeilea (par Aadeaarde), 8  k . 4 8 ,1 0  A  40 
matia, 8 A  40, 6  A  4* •«ir. — Gaud. Bnixelte* «t Aarer» (p u

aad), (6 b . 39 dimanche Gaad), 6 h. 48 (9 A  39 dimanche Gand],
9 A  67 matia, 1* h. 38, 5  h . 40. 8  k. U .  -  Tournai. 1 a. 16. 10 k, 
49 m ., 9  A  85, 5  k . 8 1 ,8  k. 3 8 (iTh.90 pour Heutcrea dimanche) wir.

TOORNAI pour Stnd.Braxelle» e t Aarer», 6 k. 8 0 ,9  h .0 9 ,H A 8 ^  
t  A  4 7 ,6  h. 60 (8 k. 98 a.puar Coartrai 1«« aamedi.dimancka at aercredi).
-  Atk e t Braielle* (M lfi). 6  A  18*, 5 h . 53, 8  k . 07, 11 A  M  malin, 
(8 A  97 Ath), 5  A  *6*, 3  h . 66 ,6  A  63 *oir. — Braxdlei (H or^  par 
Deaderieea», 5  k. 68. 8  A  07 ,11  b. matia, 89 8 h. 97, 6  A 65 i.

H o ir et Namar, 5  A  58, 8 A  07, U  h. 3 * m ., 3  A  97, 8  A  56 i.
LODVAIR pour B rii il lM ,*  A C y  M .8 k .6 # H ,«  AOTC.7 h 0 6 M,

8 h. 34 ,9h . 48C , 9A50M , 0  h. 66 C, 11 A  16 G J l  A 18 M n ^  « A  
36 H . 1 h . 18 C ,9 h .  9 C * C ,1 A 9 5 * I I ,8 A 3 0 C ,3 A 4 8 M ,* A  
M* M. 4 h. *6* C (8 h. 06 dimanche), 8 b . t t  ^  8  k . «  » ,
8  h . 98 C, w ir. ra A irar», B A  68 . 7 h. 06, 9  h . M . 11 A  18 m^ 
l l A B B / t  A  95’ , 8 A 4 8 , 4  A  58% * >  c
Aioat, Gaad. Oiteada e t Lille, 6  A6X ¥ . 9  A  M  M (11 A «  C.
e t Gaad matia) (19 >. 3* A la .ia t Gaad). 9  A  «  ^  »  A 48 R J *  A 
Tt* ■  Oiteada M Lille), 4 h . 45 (8 h. 99 w ir M. O atd «n-ementU

LIÉGS poar Braxellai, A araru  Alort, Gaad»
SÔ’ M), 8  k.B 3.7 h. 40MC, P A B*MC, H  h. *0.19 A  6fiCm.. 1 k. »  
ifT a  k HC (6 k. Û  MC Aioat e t Lilia exc.), 6  A

e S V  A  06% 6 A V
11 mat.. 19 k. 08, 9 h . 06. *  k. 4 b . »0 (6 b. de Longdot), 
7 h  î s ’. S h r i r . ’g A  3 8 , ' i a  A  45a

VBRVIKRS pour L*®»®.»®»*'*"?
3 5 H 8  A t t  (10 A i G A y e n  7 , ^  ( «  A  Ô7), 11 A H ,  1  h . 36 
C (4 k t t  Waremme le Inudi), 4 A 4 6 , 8  h . MC. (7 A 15 
Lonadox) (8 h. 50 dimanche par Liège) (9 h .0 6  Lidge).— Üitonàe 
e t l X  ô b. 86 M C,9 a  u  c .  8  a  U  C, 19 A  MC. t  b. 36*11 
(4 h. 45 > *8  A  D . (èand).

ATB noBi B nualle t (Midi) e t Namur p u  JorklM , 8 h. 48(7 A  48 puoi 
Bruxeilai), 10 A M  m., 4 k . 19, 7  A  4 8 1.— Niaare.BrnzMlM, Alait el 
Tarmonda, 8  h . 8 5 .1 6  A  80 matin, 1 A 4 9 ,4  h. W  (7 A  •S w fr . Ter 
moad* axa.). (9 A 05A lo rt).raB rax*U eip tr BBghltt,B  A K 8 ,0 k  OB, 
SA B O m atlB , i t A 9 l .  4 k 94, 4 A  4 7 .7  A  48 w ir.

GRAMMONT poar M tii ,8  A  18,7 A  l « ,9 k .» S m . , l k . l 4 j*  A « ,
f  A 4 8  roli (9 ». 55 * ! ') .  — Blaara, *Im», r*«T.*a»o W R ’ ieiî'»

9 A '9 i* ,’l0 A 1 5 » . ,1 9 A l l ,8 A M ( 8 A * 4 « e * M e t r t  t r t l i« ;« 7 \Q *

E i l g u e  d v  M i d i .

D* BRDXRLLRS n e i i  Paria, i  A  40 ,9  h. 08 m ., 1 A 1A  9 ^  XB® 
5 h. BB Douai), î  A  19 a. — Mon. et Q tla rr tla , B A  49J7  h. M oi.l, 
i A  05 (0 a. '.S* Hoa.O, 10 k. *0 m ., 1 k. 15, 9  k. 36%B A  t t ,  7 A  

19 (8 A  15 M»m ' f . -C h tr ie ro i.N am it, 7 A , 7 A  60, 8  h. 06*. Ib  u. 
90 m itln .l9  A  <5 4 A  9 0 .6  A S I , 8 A 15 toir.— Alk, T s tru ti .  L U*, 
p u  JaiblM ,6 h .4 6 ,8  A 06,1 h. 16(7  k. 11 Toaruai)—  Alh,To*,-*al 
M LU-.a par Bagi-ita, 8  A  U .  7  A  4 T , 8  A  80. l  A  8 0 .1 A  09,
7 h. n ,  I  h . 10 Mil.

PARIS poar B ra i t te i .S  k. » ,  7 A t t , i 9  A  m .. S A  4 5 ,8  h. 1* «t 
11 A 90 aoir.

MONS p o u  Braiallo*, 4  A 00% 7 k. 11, 8  A (W, A 18 ««w i 
19 A  58*. 8 k. 40, 4 A  f c ,  6  A  49, 8  A  01, 8  A ?  6 .. Ckari^f. et 
Namar, 4  b. 40 7 h. 11, 7  A  *9, lO A  18 ,11  h. » . ,  l»  a . 4», *  A  
S 4 ,6  k 1 0 ,8  A  8 1 ,8  k. «5 w ir. -  Alk •« Tournai té  A  AU), 7 h. i l ,  
t  A Od, 9  k . 1 8 ,6  A 49, 8 A M* Wir. — Alort, t t i 'n e e l a  *1 <r*zd, 
«  h ,  8 A  04, 10 A 1 8 ,1  b. 10, «  A ** « t -

C lA R LR R üI poar Bnixelle», 5  h. 90, (7 h. *7 lundi) f  b . 56, 9  A  
49 19 a  40 ,8  h. 04. 4 h . N * . f  k .9 6 , T k. 90 *.— N tm ar, 9 a. 95% 
6b . 6  k. 88, [9 'h . S i  lundi) »  A  49, 18 A  55% 1 k. 85% 9 h. 45, 
«  A 99. 7  A18, 18 k. »?’ ». -  Raghifa, Gaad, par S o u th e rn , 5  A  
18. 7  A  59, t  k . 4 9 .1 ' i 40, B h. 01. 8 A  80 toU 

NAMUR p o ir  BraxfliJai, 16 b. lasdi) 6 k . 1 5 ,8  A  17,11 A 1 7 m -,* b . 
15 , 3  a . 4U ,6  A , 5 A  40 a.— CbarUroi, 3  k. SV , * b. 4*, (6 h . 
lundi ?  t  lA  8 A 17, 11 A  17 m. t  A  15*, S h. t t * .  8 A , B h. 40*
8 A  36 i . r a  lag k ian , GramM Ot, Gaad- p u  Sattegheai, 6 h . 15, 
-  A  17, 11 A  17 od. , 3  k. 40% B A  folr

U g n e »  o o a c é d é a » .

D* NAHDR pour Hap a t Lidga, B A16* (4 h. 36 d« H ur), 6  h. 06. 
8 b .0 6 ,11 h .lü  1 k .B 5*.*h. 10, 8 A  10 ,  l l h . W » — Puur Uinaal 
a l G ire i.S k .K *  l l b .M m  . 9  A t t .  6  A  45, 8  b. t t  iuur.

LIEGE poarH u j r t  Namar, i k .  16*,6 A .9  A W*. ** b. «k m ., 
1» h. 31» rfe Lougdox, 19 h. 4K* de Gnilleœin», »  A  06 de Lnog l  z, 
S h. 10 de Guillemin», 5 k .S r ,  de Longdox, 6 h . 90 de Loagdoz poa» 
Huy, 8  h. 15 de Guillemini. 8  b. 90 de Loudoi.

DINANT p .N am ur,6b .B 9 ,10  AOft m., 19 A 4 0 ,3  A  15 ,6  h .4 0 i .
ANVERS pour Gaud 4 A  60. 7  h. 13, 8  A  6C% 10 A  60 matia, 

1 h. 60, 3  h . 60. 6  A 60, 8  h. w ir.
GAND pour Aarer». 4  k . 96, 7  h . 10, 9 A  W , 10 A  40, matH 

t  A  9 0 ,6  b. 3 0 ,6  k. 3 0 .8  k. 06 Mk.

Cbarlerui, Marienbourg, 7  A 1 9 ,9  A  83 m atin, 1 Â  4 5 ,6  A  45 (8 A  
17 LoBrain)wir.

ROTTERDAM p o u  A aren  (8 k. 15, de Muerdjok). 8  A  80 matia, 
l i  A  13, 6  A 16 w ir.

BRUXELLES pour la B alpe, Ottignlet e t Namar (6 A  O ttirah i) , 
6  h. 30 , 9  h. 06, H  A  30 Groenendael (19 b. 36* su . La Bnluq 
excepté) (9 h. C6 O nùsie»), 4 h. 10 4 k. SO La HulT>- . 6  b ., 7  b. 06% 
T b. f c  w ir.— Ponr Luxembourg, «  k. 53, 19 b. 3N* 7 fa. 06*

NAMUR pour ruxeUrt, 4 h. 46% 6 A , 9  A , l l  A  90 m ., t  A  IO*. 
6  a. 40, 7 A 46 Mir. (D'OUigaie» pour BiueUe». 8 A  9 0 ,1 1  k. 01 
8 b. 66».), 6 k. 16 a. d* La HuTp* (19 h. e t 6  h. 60 a. d t GroeneedMlJ.

LUXEMBOURG pour BrazeUet lb.90* g» Ad'Arioa), 9  b.16* 9 k.40i.
IR D Z B L L ,^  p o u  C U tueiti a» G trrt, 9  a . uB, « k . 65 >m( — 

L eira ie  poi* AerKbM, Diert, E u»cll, F  > <77, fv  V. 30, 9  .- *8, 
6 k. 93 «olr. r a  Anrar» e t L ln ra , 5  b . S6, 8  A  51 matia, 19 h. 
e t ,  B A  69, 7 A 98 to it. — Glret p o u  C tu lu o )  e t  Sraz*!-'^:, 7 A  
AB, l i  A  16 a a t i r  A h. W  lo » . O iariaiol p n r  L e m la  (B A  39* 
1* L o d A ia iu ti, l a  A 43, i  b. 43, B A t t ,  7 A  17 »*a . —  Serea* 
Ibali p o u  L e r n  a t Anve;». 6 A  98, 8  b . 8 4 ,1 b. 10 ta t i ,  —  EaiiM , 
e a u  Diert, Louriia,BrazeUex a t A a re n .8 A  0 4 ,1 1  b . t f  s a . ,8 l ) .  
{«, 8  k . 44 natr.

BRUGES pour Blankankerghe, 7 A  90 , IC h. 64 «»., 3  h . 4 7 k . 
14, Kir.

B L A N tB N B B R G U p a irS r ig a i, 6 k . 98. 9  h . 47, H k  m. 
8  A Mir.

Inp. do P. lABERGHS, m® des Botteux, 43 vu

Ayuntamiento de Madrid
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G R A N D S  M A G A SIN S D U L O U V R E
[ Deuxième Nomenclature l u e s  p l i x s  v a s t e s  d L u .  M o n d e Deuxième Nomenclature

Lundi prochain 14 octobre, ouverture de i-.’E X E » O S IT lO lsr  des N ouveautés d’H iver

T O I L E S

B R A P 8  blancs cretonne, sans cou­
lu re , pur fil de main, larges our- 
lets à  jo u r , largeur «“ 40, long. 
«“ •00, le drap.................................... 17 2 5

t> R A P 3  blancs cretonne, sans 
couture, pur fil de n a in , larges 
ourlets à jour , Iargeur2œ40, long. 
3“ 90, ied rap .......................  1 9  et 2 3 »

D R A P S  blancs cretonne, pur lil, 
pour grands lit», avec surje ts  et 
eurlelt ü la main, largeur S"10, 
longueur 3“ I0 , le drap................... 1 3  7 5

D R A P S  blancs rreioune, pur fit 
de lin , pour grands lits , avec sur- 
Jels e l ourlets à la m n ii, largeur 
îm 'o .  lorgucur3m 50, le  d r a p . . . 1 8  7 5

D R A P S  blancs de pensions, cre­
tonne, pur fil de lin , sang coutu­
re , larg . l" 8 5 , long. 3*40, le 
drap ...................................................... 1 4  7 5

Ï> R A P S  demi-blatics de domesti­
ques, toile ménage, par chanvre 
lessivé, ourlets e t eurjets eoususà  
la  main, largeur 1*80, long. 6*50, 
le drap................................................ 9  7 5

T A I E S  D ’O R E IL L E R , toile 
blanche de B iciagne, pur fil de 
lin.parlâitemenicoM aeA ô fum ai» 
e t  fermées avec sep t boutons, 
0“72 c irrè , la la ie . . . .  2  4 5  et 2 8 5

T A I E S  D ’O R E I L L E R , toile 
blanche de Bretagne, pur fil de 
lin , parfaitepient cousues à la 

.m a in e l  fermées avec sept boa- 
tons, tr a i t  carré, ta  taie. 3  5 0  e t 4 »

T A I E S  D ’O R E I L L E R , t o i l e  
blanche de Courtray, pur fil de 
lin , larges ourlets à jour fa i’s  à 
la m sin, avec une bande applica­
tion , ta ta ie ...................  6  5 0  et 7  5 0

T A I E S ,  toile blanche, nur fil, avec 
votants, garnies de dentelles de 
Bruges pu r fll, la ta ie ...................... 5  9 0

T O R C H O N S , toile d’Alençon, 
pur fll, ourlés à la main, tongneur 
0*90, te torchon...............  3 5  e t » 4 5

T O R C H O N S , toile de ménage 
quart blanche , è s rfé i d l a  m am, 
long. 0*92, le torchon................... » 7 0

T O R C H O N S  tout ourlés, toile 
forte, lessivée, lougneur û»>96, ta 
douzaine............................................... 9  7 5

T O R C H O N S  toile écrae . par 
chanvre, parfaitement ourlés à  la 
main, long. 1 m ., ta douzaine.. 11 B

T O R C H O N S  encadrés, toile de­
mi-blanche, pur fil, lavée, pour 
cristaux e t argenterie, ourlés <i ta  
main, longueur 0n>95, le torchon » 8 0

S E R V I E T T E S  d'office, toile mé­
nage, liteaux rouges grand tein t, 
la  se rv ie tte ........................................ » 5 0

E S S U I E - M A I N S  damassé écni, 
lur fil de lin, coh.vm à ta  main, 
ong. OmCB, la douzaine. 9 7 5  et 11 7 5

E S S U I E - M A I N S  damassé, en­
cadré, dit du Réarn, p a r  fil de lin, 
trois quart blanc, trés-solidemenl 
ourlés à la main, longueur 0»>95, 
l’essuie-m ains................................... 1 1 5

S E R V I E T T E S  J A P O N A I S E S
pour ta to ilcite . toile blanche pur 
fil, rayures multicolores, fran­
gées ou ourlées à  la main, ton- 
p e u r  0»92........................................ » 7 0

S E R V I E T T E S  blanches frangées, 
pour ta to ilette, dessin dit œit de 
mouche, pur pi de lia, longueur 
C*95, ta douzaine............................ 1 6  5 0

S E R V I E T T E S  ouvrées pur fll de 
lin . blanchies sur le pré . dessins 
dam ier, damier fleuri, grand da­
m ier longueur o 92. la douzaine. 1 4  5 0

N A P P A G E  A S S O R T I , largeur 
1“ 90, le m ètre .................................

oo 6 0
Largeur S"JO, le m ètre ................. 4  9 0

S E R V I C E S  damassés lin blanc, 
dessins riches, pour ^ix couverts, 
s ix  servi-’ltes  et une grande nappe, 
le service.............................. 1 9  e t 21 »

S E R V I C E S  damas.se» pur fll, des­
sins ricb s pour douze couverts, 
douze serrieltes et une grande 
nappe encadrée, ie service 2 6  c l 3 2 »

NOTA, — Le* nappes de s i x  couverlt ont t  “ 80 
de longueur el les nappes de douze couverts 
ont 2m60.

M O U C H O IR S  batiste d ’Ecos e, 
pour ûileUes, vignettes im prim ées, 
avec ou sans initiale, te in t ga­
ranti, le moup.boir............................ » 3 5

M O U C H O IR S  batiste d’Ecosse, 
pour dame.s, vignettes imprimées, 
avec X)u sans initiale, tein t ga­
ranti. le mouchoir........................ » 4 5

M O U C H O IR S  batiste pur fil, 
ourlés a jonr. jo li chiffre br.idé au 
pliimetis, lé m ouchoir.. 1  0 5  et 1 15

M O U C H O IR S  batiste pur fil, 
larges ourlets k jour, avec une 
riehe initiale brodée, le mouchoir. 1 2 5

COUVERTURES

C O U V E R T U R E S  drapées pure 
lame, écossais noir e t  b anc. fauve 
e t  blanc, longueur 1“ 60, largeur 
l “ 30, courroie comprise. 9  7 5 e t 12 7 5

C O U V E R T U R E S  de voyage, 
imitation fourrure, donb'ées ve­
lours noir, longueur 1“ 40, lar­
geur l “ 30, courroie comprise 

1 6  e t 1 9 »

C O U V E R T U R E S  de voyage, 
velours uni ou écossais, laine on 
poil de chèvre, courroie com­
prise..................................................... 2 5 »

C O U V E R T U R E S  riches pour 
voitures, grand lama e t  vigogne, 
unies e t rayées, haute nouveauté.

C O U V E R T U R E S  d’écurie, pure 
tajne, nuance bavanc.

8
4

Largeur 1“ 80, longueur 1"50......... »

Largeur 1"50, longueur 1“ 8 0 . . . . 1 0 »

C O U V E R T U R E S  d'écurie pure 
laine, nuance bavanc dite crottin. 
Dimensions 1*40, i»5u................... 8 »

Dimensions l*SO, t* 8 0 . , ,  1 2  et 1 3 »

Dimensions 1»>S0, l*80 .................. 1 5 5 0
Dimensions fS O , 2“ ..................... 1 6 5 0
Dimensions l “ 8ô, 8“ ..................... 2 1 »

C O U V E R T U R E S  forme fran­
çaise, bordées de larges galons 
de laine, sellerie très-suigiiée, 
nuance havane unie e t rayée 

3 4  5 0  et 2 9 »

C O U V E R T U R E S  feutre uni ou 
écossais, for > e française, bordées 

,de larges galons............... 3 5  et 3 9 »

C O U V E R T U R E S  d’attente eu 
très-beau drap de Louviers, 
nuances assorties aux livrées, 
b 'irdèes de laides bandes de d< ap, 
piquées k ta main.............  2 5  e t 2 9 »

C O U V E R T U R E S  d 'attente pour 
ricbes attelages, nuances assor­
ties  aux livrées, tout ce qui se 
fait de plus riche ...............  3 5  k 5 0 »

S U R F A I X .  Un choix considérable 
de surfaix assortis aux nuances 
des couveriarès, chiffres e t  cou­
ronnes.

C o n v e r t u r e s  d e  l i t s

C O U V E R T U R E S  pour petits 
lits , pure laine blanche, bordées 
d’un ruban de soie ou poil 'de  
chèvre, longueur 2“ 30, largeoT 
1 -85 ............... ..................................... 19 »

C O U V E R T U R E S  fpour |  petits 
lits , pure laiue biancne, mérinos, 
bordées d'un ruban de soie ou 
poil de chèvre, longueur smSô. 
largeur tiu85 .................................... 21 »

C O U V E R T U R E S  pour grands 
lits , pure taine blanche, bordées 
de soie, longueur 8m6u, largeur 
2nrib......................................  2 5  et 2 9 »

C O Ü v E K 'A 'U R E S  pour gra-ids 
lu s , lame blanche m èiinos, bor­
dées d  un large ruban de taffetas, 
ongueur îm 80, largeur tm 40. . . . 3 3 »

C O U V E R T U R E S  jp-ises, mi- 
laine, ponr lils de domestiques. 
Longueur tm lO , largeur lm 4 5 . . .

Longueur tm ts ,  largeur irn so ..

C O U V E R T U R E S  pure laine
beige.

b 2 5  
7  5 0

beige.
Longueur 2m20, largeur im SO ... 

Longueur tm io , largeur 2m.........

1 2  7 5  
1 4  7 5

C O U V E R T U R E S  conuues sous 
le nom de Cabris.
Longueur Im/O, largeur <m20.

2  4 5  et 
Longueur 2m, largeur Im io ,

3  7 5  et 
Longueur 2m30, largeur im 'O ,

4  9 0  et

2  7 5
3  9 0  
5  2 5

C O U ;f e r t u r e s  eolon blanc 
fin, d it longue soie, pour petits 
lits.
Longueur 2inJ0, largeur ln i6 5 ...

Longueur 2m l0 , largeur lm 6 5 ...

7  2 5  
9  5 0

c o u v e r t u r e s  coton pour 
grands lita, en tres-bon  coton dit 
longue soie.
Longueur 2mS5, largeur 2m 05..

1 1  5 0  e t
Longueur 2m70, largeur im S '. .

1 5  et

1 4  » 
1 9  »

C O U V R E -L IT S  soie unie e t ou­
vrée toutes nuanres, dessins pi-

!ués k l’a igu ille , losange et 
caille, doublés intérieurem ent en 

laine blanche.
Longueur lm 90, largeur im lO ..

3 4  e t

Longueur Sm, largeur ImSO.........

Longueur SmSO, largeur im SO...

3 9
52
6 5

»
»
»

C O U V R E -L IT S  soieunie, toutes
les cfluleors ; dessins piqués à 
...................  ■ aille, liou-l 'a ip i l le ,  losange e t  éeaiï 
bl'-s intérieurem ent eu  duvet 
b in e .
Longuenr Sm, largeur imSO. 9 8  »
Longueur imSO, largeur îm iO . . . 1 4 5  »

C O U V R E -L IT S  satin de soie de 
toutes les couleurs, doublés de 
soie blanche, intérieur duv’e t . . , .

C O U V R E -L IT S  cretonne à riches 
dessins enluminés e t  pompadour, 
cachemire andrinople, salineite 
unie de toutes nuances, intérieur 
en ouate blanche de première 
qualité e t doublés de jaconas 
fantaisie :

P our petits lits , longueur lm 90, ^  g Q
largeur linîO.

Pour lits moyens, longueur 2m, lar- a  m  
J................................ 1 O »geur imou 

P o u rg ran d slits , Io n p c u r2 m t0 ,la r -
geur 2m.

INDIENNES
C O T O N N A D E  Lausanne, pour 

tabliers, largeur l “ , belle qua­
li té ........................................................ » 9 5

C O T O N N A D E  L ausanne, pour 
tab lie rs , largeur 1“ ,  I r s  qua­
l i té ........................................................ 1 3 0

C O T O N N A D E  Lausanne, pour 
tabliers, largeur l " 20,  i r «  qua­
li lé ........................................................ 1 3 5

C O T O N N A D E  l.au 'aniie, pour 
tabliers, la rg e jr l“4û, irs qua-
1 té ........................................................ 2 3 0

C O T O N N A D E  rayee, pour blou­
ses e l  tabliers, largeur 1“ ,  belle 
q u a l i lé ................................................ » 9 5

C O T O N N A D E  la y é c , pour blou­
ses e t tab iers, largeur i* ,  l'® 
qu.iliti'................................................. 1 4 0

C O T O N N A D E  r.iyee pour blou- 
s  s e t  tauliers, largeur t “ iO, tr® 
qualité................................................. 1 7 5

C O T O N N A D E  rayée pour blou­
ses Cl labi ers, largeur l" tO , ic» 
qualité................................................. 2 3 0

C O T O N N A D E  ménagé, qualité 
tres-forlc pour tab liers, largeur 
1“ ......................................................... 1 7 5
Grand ehoix de cotonnade fantaisie.
Grand choix de madras.
Grand choix i e  percales et d'indiennes demi- 

fond.

TROUSSEAUX

C H E M I S E S  de jou r en  madapolam 
fort, A poigiiils................... oo 2 5

C H E M I S E S  dcjour en madapolam 
fin, a puignets, nranrhes piquees. 4  5 0

C H E M I S E S  (le jour rn  madapo- 
lam fin, k coulisse, piquées, fes­
tonnées............................................... 5 5 0

C H E M I S E S  (le jour en percale, 
a rouli-s , bandes bM dees............ 9 »

C H E M I S E S  lie jou r en percale, k 
poignets fe'-lonnés, bouclees......... 7 »

C H E M I S E S  de jou r eu  toile d’Ar-
meniii rcs, à poignets..................... 5  9 0

C H E M I S E S  de jour en toile de 
m énagé» iwigm-is, fes io n iiees ... 9 7 5

C]R E M IS E S  rie jou r en toile do 
Cambrai, fnrm ; carrée, feston «l 
(Ois, b rodees, boutonnées sur 
'ép au le .............................................. 13 5 0

C H E M I S E S  de jou r en toile fine 
. k coulisse, piquéeSjbrodeiic riche, 

feston asse iti..................................... 1 5  5 0
C A M IS O L E S  en m adapolam , 

forme paletot, cota e t  puignels
piqnés.................................................. 2 4 0

C A M IS O L E S  en madapolam fin, 
plis, cols e t poigneta piques.........

f 1o 5 0
C A M IS O L E S  en madapolam fort, 

k plis, cols e t  poignets fes­
tonnés................................................. 4  7 5

C A M IS O L E S  C(i percaie, k plis, 
cota e t poigncu fes to n n és............. 5  5 0

C A M IS O L E S  en percale, gros 
plis, rois, puignets e t jabots gar­
nis, bamlc brodée___ i ................... 9 »

P A L E T O T S  en piqué mollctoiuié, 
fesinnni's Unit aut- u r ...................... 6 9 0

P A L E T O T S e n  pi(|ué molletonné, 
garnis, iKimle brodée ....................... 1 4 ))

C H E M I S E S  denuit cn madapolam 
fort, cols r t  po'gnels piq-iés......... 5 7 5

C H E M I S E S  >lc nnit eu injda|iolam, 
cols e t  poignets festonnés............. 8 »

C H E M I S E S  de nuit en  perrale fine, 
plis e t  entrr-dcux brodes, colle­
rettes, niaoclies et jabots rehaus­
ses de valenciennes.......................... 19 »

P A N T A L O N S  en mada|i dam fort, 
large o u r le t ....................................... 2 4 0

P A N T A L O N S  en luadapuiam lin, 
5 plis fesloimés................................ 4  7 5

P A N T A L O N S  en fineUe............. 6  5 0
L E  N IK E R -B O C K E R S , pan- 

taloneu llaiielte rouge oubianclie, 
garni, bande brodée...................... 1 0  5 0

J U P O N S  eu piqué moUctonné, 
feston riche à m êm e........................ 6  9 0

J U P O N S  en madapolam uni, large 
o u r le t ................................................. 5  9 0

J U P O N S  en madapolam, grand 
volant u n i........................................... 7 5 0

J U P O N S  eu percale, volant en 
nansouk, garnis de plis e t de bro­
derie.................................................... 19 5 0

J U P O N S  longs k .tra în e , garnis 
d 'un volant en nanjouk................. 1 2  5 0

J U P O N S  pour sontenir la traîne 
des robes faisant tournure ju s- 
qu’k la ceinture................................ 19 5 0

T A I E S  en toile unie , l  boutons. 2 4 0
T A I E S  en toile fine, 7 b o u lo n s .. . 2 7 5
T A I E S  en toile Cholet, guirlande 

brodée lout autour.......................... 5 9 0
T A I E S  en toile fin i, volant gui­

pure e t  application d u n  entre- 
deux .................................................... 1 9 5 0

P E I G N O I R S  en madapolam fes- 
tonnes toui autour............................ 1 5 »

P E I G N O I R S  en percale, garnis 
lou t autour d 'une ricbe broderie.. 2 5 »

P E I G N O I R S  en piqué molleton­
né, col e t manches garnis de 
b roderie .............................................. 2 6 »

P E I G N O I R S  en piqué molle­
tonné, col, manches e t  devants 
garnis d'un volant brodé............... 3 5 »

LAYETTES

P E L I S S E S  en molleton rayé, k 
capuchon d e n te lé . . , ........................ 1 4  7 5

P E L I S S E S  en molleton fantaisie 
avec pelerino e t capuchon den­
telés .................................................... 2 6 »

R O B E S  en piqué peluchenx, mon­
tantes, garnies d’un votant brodé 
et de galon...................................... 1 9 5 0

P E L I S S E S  en cachemire blanc 
ou bleu, les pèlerines garnies 
d’organsin........................................... 3 2 »

D O U I L L E T T E S  cn molleton 
fantaisie avec collet garni do 
lace ts.................................................. 2 0  5 0

R O B E S  longues en piqué pelu­
cheux fom iaui robe do chambre, 
pour b é b é s ........................................ 1 5  5 0

B L O U S E S  en piqué pelucheux, 
garnies d'une bande fe s to n n ée .. 6 5 0

C H E M I S E T T E S  en piqué pe- 
Inclieux, l'encolure e t  les poi­
gnets garnis d ’une bande, 8 ans,
4  a n s ...................................................

1 1o 9 0
C H E M I S E T T E S  en 'p iqaé pelu- 

clii-ux, l’encolure e t  les poignets 
garuis d 'une bande, 4 ans, 8 ans. 4  9 0

VÊTEMENTS POUR ENFANTS

R O B E S  en tartan écossai», Jnpes 
unies, le» corsages garnis d’un 
liséré, 18 mois k 5 ans.................. 12 5 0

C O S T U M E S  en caciicmiricnnc, 
tr»  ju p e n n ie , la tunique garnie 
d’un b ia is ,4 ans k 8 a n s ............. 2 2 »

C O S T U M E S  en tissu  beige, 
|r«  jupe, la tunique et le collet 
garnis de galon hercule................. 3 2 »

C îO S T U M E S  se composant d’un 
jupon cn velours nuir ou marron, 
avec tunique en tissu beige......... 4 8 )>

V A R E U S E  en molleton rayé, 
pour appanem ent, 1 an k 5 a n s .. 4  9 0

J A Q U E T T E S  én drap vclour» 
blanc, 1 an k 5 an s.......................... 12 5 0

P A L E T O T S e n  drap bleu on mar­
ron, garnis de galon hercule, 3 ans 
k 8 an s................................................ 1 8  5 0

P A L E T O T S  endra iib ien  ou mar­
ron, garnis de passem enterie, 3 
ans k 8 an s ......................................... 19 5 0

L E  V O Y A G E U R . Manteau en 
tartan écossais, garni de galon et 
de frange............................................ 2 2 5 0

M A N T E A U X  k capnclion, dou­
bles de flanelle bleue ou rouge, 
4 ans k 8 a n s .................................... 2 3 5 0

P A L E T O T S  cn drap bleu oa 
marron, garnis d'un biais en salin 
e l  de ganse........................................ 3 0 »

P A L E T O T S e n  drap marron, bleu 
nu noir, garnis de luiquoise e t 
souiache, 5 ans k l 'i  ans-............... 3 2 »

P A N T A L O N S  E T  J A Q U E T ­
T E S  en drap lania^sie tiouvcauié, 
6 ans k 8 ans..................................... 1 2  7 5

P A N T A L O N S , G I L E T S  E T  
V E S T E S  en drap f.iuiaisie nou- 
vcanle, s ans k s  an s..................... 18 5 0

R O B E S  D E  C H A M B R E  en lis- 
su • l ussata, forme gracieii»e.4 ans 
k S an s............................................... 2 2 »

C O S T U M E S  en rarliem irienne, 
!'■ Jupe avec volants h  lunique 
om- e d(‘ gau-so. i  ans k * an s .. 2 8 »

C O S T U M E S  en pi'iiel'ne grise, 
'a iun<qiie e l le corsage garn i, de 
velonrs noiC. 4 ans k 8 a n s ........... 3 9 »

C H E M I S E T T E S  cil flanelle, dis- 
pii.siiions nouvelles, 2 i<n.s k 6 
an s........................................................ 4  9 0

P A L E T O T S  en d iap  Idanc. unis, 
fo n ie  nouvelle, i  ans k 7 « n s ... 17 5 0

P A L E T O T S  én drap blanc, gar­
nis de soutache, t  ank  5 a n s___ 19 5 0

P A L E T O T S  cn drap de couleur, 
ganiLs ri'aslrakande laine clganse 
hongroise, 4 ans k 8 ams................ 2 5 »

P A L E T O T S  en drap blaec. o rrcs 
d" gansc.s de nuances varii'e-i, 4 
ans a » an s....................................... 2 9  5 0

P A .N T A L O N S , G I L E T S  E T  
J A Q U E T T E S  en ilrap fantai­
sie n-iuveaute, 5 ans k 8 a o s ......... 2 5 5 0

P A N T A L O N S  E T  C H E M I ­
S E T T E S  boulTantcs eo drap 
seigc, bleu ou m arron, 5 ans k
« .......................................................... 3 2 »

J U P E S  plissées e i vestes en drap q 5 )  
Idcu ou u iarion , 3 ans k 5 a n s . . .  O é i »

M A C -P A R L A N , cn drap noir ou 
marron, 3 ans k i> a u s ..................... 2 2  5 0

RIDEAUX BRODÉS

M O U S S E L I N E  broriéo à pois, 
largeur nm80, le n ie tre .................. » 4 0

M O U S S E L IN E  brodée à bon- 
qucis, lo g e u r  0ui80, le nieire 

6 5  c. cl » 7 5
M O U S S E L I N E  broiiée à bou­

quets Cl ramages, largeur ümiO, 
Ie,m clre.............................................. » 9 0

m o u s s e l i n e  brodée avec lior- 
durcs, largeur OinSO, le metre 

6 0  c. ét 1 1 5
M O U S S E L IN E  b ro d ée , avec 

b.-rdurcF, dessins riches.- largeur 
(îiiihO, le Hièire.............  1 23 cl 1 5 0
Cran(i* chaii: ie Moiisselm suisse, grande 

largeur, à pois, hoitquels, étoile, ramage, arec et 
tau* bordures.
G U I P U R E  française avec b(.ir- 

(liu'rs. iiualilc c x i r n . . . , 7 5  c. ci » 9 5
C O U V R E -L IT S , guipure fran­

çaise, lesionne.', k.......................... 5 7 5
E D R E D O N S , guipure française, 

festoiiiies, 8...................  2  6 0  e t 3 7 5
G R A N D S  R I D E A U X  mousse­

line Iroàce, largeur iiiiüti, hau­
teur 3ni, 1‘ r id c ji i ........ 6  5 0  el 1 2 »

G R A N D S  R I D E A U X  nm SS -
lino brodée, d.'S 'i.is .icbos. Ur- 
gi-iirinUD, hauicur )'m, 1- rd i’.in. 17 5 0

P E T I T S  R I D E A U X , mousse­
line b ro iifc , biiulfeur Jm, lé r i­
deau .................................. 2  7 0  e t 2 7 5

P E T I T S  R I D E A U X , raou.ssc- 
lino brodee, Ininteur 2iii, le r i­
deau, déssins r clies...................... 4  9 0

P E T I T S  R I D E A U X , aioussé- 
üiie b rod ie , hau.eur 2in ,  irès- 
rirh fs , le rideau .............................. 6  2 5

P E T I T S  R I D E A U X , mousse­
line brodm s hauteur ïiubO, le 
riat'aii................................................... 7  2 5

G R A N D S  R I D E A U X , tulle 
hruda e lt ii llr  ap |d irn lion ,k  3bor- 
dures, pmivani .-ervir de siores, 
largeur IraTO, hauteur 3m, le r i­
deau .................................................... 2 3 5 0

G R A N D S  R I D E A U X , lu llcap-
|ilicalinii, hauteur 3iuS0, le ri­
deau ..................................................... 2 5  5 0

P E T I T S  R I D E A U X , lulie broJe 
e l lu lo  ai'plicaiiori, dessins r i­
ches, liai|leui' 2ni, lo r id e a u . '. . . U 7 5

P E T I T S  R I D E A U X , lullc ap-
plic 'iion, liauieur SmsO, le r i­
deau ................................................... 1 0 7 5

G R A N D S  R I D E A U X , guipure 
française, fe-slonucs, hauteur 8ni, 
le rideau ........................ 6  5 0  e t 9 * »

G R A N D S  R I D E A U X . g u i|a rc  
française, festonnes, cn  très-belle 
(}naliié, hauteur 3ni, le rideau .. . 11 7 5

G R A N D S  R I D E A U X , guipure 
française, festonnés, en tres-bells 
qualité, bauteur Sinsu, le rideau. 1 3  7 5

p e t i t s  R I D E A U X , p ip u r e  
française, festonnes, hauicur im , 
le rideau ....................... 2  4 6  ci 3  2 5

p e t i t s  R lD E A in C .  guipure 
française, festonnés, irè-t-belle / .
qualité, hauteur sm , le rideau .-. Hé

P E T I T S  R I D E A U X , guipure 
française, festonnés, hauteurïmSO, g  ^ 5
le  rideau......................................

In m tn te  tu x fr ü m n l  en  d o s s i tr t ,  canafést 
oreiller*, idredons,

Co«iTc-fj/a, ffttipare f a r t  avee ou ta n s sa tin , 
à des prix  Kcceptionnels- 

Une eolUclion entitrem ent nouvtUe en r i­
deaux ffrenadine, tu lle  èredé, tu lle  application, 
pour chiures et am o ifie* .

R O B E S , ta ria ta re , application 
toutes nuances, largeur tm 60, la 
robe par to  m ètres.......................... 7  7 5
Ua immense ehoix en plusieurs 

argent ou diamant.
nuances, or,

R O B E S , tu lle lamé or. argent ou 
bruder.c de soie, ta robe................ 2 8 »

R O B E S , b ro jerie  de soie, dessins 
trcs-couYcrls........................3 6  et 4 5 )>

R O B E S , tulle, broderie de soie, 
haute nouveauté, la robe............... 6 0 »

BLANC DE COTON

M A D A P O L A M , largeur 0mS2, 
le m ètre.........................  » 6 0  e t » 6 5

m a d a p o l a m  trè s-fo rt, lar­
geur OmSi, le m è tre ...................... » 7 5

C R E T O N N E  blanche, largeur 
OmSî, le u ie ire ................................. 1 »

M A D A P O L A M  forl,ta rgcurlm l0 , 
le m etre ............................................... » 8 5

M A D A P O L A M  extra fort, lar­
geur 1“ 10, le m ètre........................ 1 »

C R E T O N N E  blanche ,  largeur 
im 65, le m etre ................................. 1 9 0

C R E T O N N E  b lanche , largeur 
8m8â, prix excepimunel, le m etre. 2  3 0

P E R C A L E  forte, largeur 0m82,
ta piece de 80 m étrés...................... 11 5 0

P E R C A L E  erira-force, largeur 
0“»8Z, la pièce de 80 m étrés........ 1 3  5 0

P E R C A L E  cxtra-ûne, largeur 
(i“ 8 i, la pièce do 80 m étrés........ 1 5 5 0

P E R C A L E  fine, largeur Omé8, le 
m e tte ................................................... » 8 0

P E R C A L E  line, largeur lm 85,1e 
m etre................................................... 1 0 5

B R I L L A N T É  P E L U C H É  tres-
fort, largeur 0“ 7S, œ m ètre— 1 2 0

F I N E T T E  blanche unie, le m ètre.
0  9 5  et 1 3 5

P I Q U É  P E L U C H É  paur pei­
gnoirs, largeur 0m,70, le  m è tre .. 1 4 5

P I Q U É  P E L U C H É  fin pour 
P 'ig iio irs, largeur le mètre 1 9 5

T O I L E  de colon ecru.iargeurOmîO, 
le m ètre ..........................  0  5 5  e t » 7 0

T O I L E  de coton blanchi, pour tiie- 
mises, largeur OmBU, le m e tre .. . » 9 5

T O I L E  de colon blanchi pour 
draps, largeur t® , le m e tre ......... 1 2 0

T O I L E  de coton écru, forte, lar­
geur ü“ 9c. le m ètre ........................ » 9 0

T O I L E  de coton écru  pour draps, 
largeur 1 in, le m etre...................... » 9 5

T O I L E  de colon ecru, extra-i'nne, 
DOur (Iraus, laigeur liu , le metre. 1 1 0

T A I E S d 'o .e d  cr avec bou tuns .. . . 1 2 5
T A B L I E R S  femme de chambre, 

sa -s  [lociies... .............................. 1 3 0
T A B L I E R S  leiimie de chambre, 

avec jiocnes......................................... 1 6 0
D R A P S  coton écru, pour domes- 

tiqiies, longueur 3ni, largeur Uuhô, 
le iiraj)................................................. 3 4 5

D R A P S  coion eei'u tics-l'ort, pour 
ümneoiiqoe». longueur 3m, lar­
geur IniiiU, 1'' u rap .......................... 6  7 5

D R A P S  coton ec ru , longueur 
am j.', largeur î " ,  le drap ........... 6  7 5

D R A P S  de cretonne blanche, poar 
peihiuus, longueur 3m, UrgiHir 
tmtiû, le drap .................................... 4  6 0

D R A P S  de creiunoe b'aache sans 
couiuie, longueur Sm, .argeur 
lui6 ,  lo d ra p ................................... 5  5 0

D R A P S  do inalites, saiiscoutuie, 
cretonne fone , longueur 3“ 50, 
largeur prix exieptionuel, 
le  d rap ............................................... 8  2 5

M O U S S E L IN E  bUnciie, ta pièce 
de 80 ................................................. 1 4  7 5
B el assortiment de ilousselines suisses e t de 

l ' im e ,  N ansoukt, Percales et Jaconas pour lin­
gerie.

C H O IX  immense de Tarlatanes 
toutes nuance-, pour robes de bal, 
largeur tm 6o, iem eire . 0  7 0  el » 9 5

T A R L A T A N E  hlancue, largeur 
t “ c)ü, le m etre ................ 0  4 5  et » 6 0

J U P O N S  brillanté peluché, festons 
varies...................................................

oo 2 5
J U P O N S  pique peluche, belle 

q u a l 'te ................................................. 5  7 5
D A M A S  de coton blanc pour r i ­

deaux, le m etre................................ 1 3 5
P É K I N  pour housses, belle ..ualilé, 

le .......................................................... 1 1 0

CACHEMIRES FRANÇAIS

C A R R É S  R A Y É S  tout laine, 
largeur i “>8ii, qualité de 15 fr .. 8 »

L O N G S  A  G A L E R I E ,  leu l laine 
trcs-gcaiids, qua.ile de 9ü fr........ 3 5  «

L O N G S  A  G A L E R I E ,  rC|>ro- 
dueiion de l’Iiido, franges bro­
dées, quatilo do tüO francs........... 2 5 0  »

ARRIVAGE CONSIDÉRABLE
DE CACUEMIKEd DES INDES CARESS

ET LONGS

PLAIDS ANGLAIS

L O N G S  T A R T A N S  anglais, lar­
geur 8“ 5 .......................................... 1 4  5 0

L O N G S  T A R T A N S  anglais
2 5  et 3 5 »

TOURNURES ET CORSETS

Tournure longue e t  demi-longue d'une com­
position d'."C!er com plètent ni d.ffercnte des mo­
delés innoves juS'Hi’à ce jour.

T O U R N U R E  demi -  longue, 
éloiîe cU inec...................................... 8  7 5

T O U R N U R E  longue, popeline 
rouge ex ira ......................................... 11 7 5

T O U R N U R E  k volam .dile l'K le- 
liati.c, iiiodeie breveté.................. 16 7 5

T O U R N U R E  demi longue, bril- 
■ l.iiile...................................... .............. 1 4  7 5
T O U R N U R E  oiigue, elolTe dia­

gonale................................................. 1 7  7 5
T O U R N U R E  longue brillante, k 

liaai Tolniil......................................... 19 7 5
T O U R N U R E  lilanclie garnie de 

deux bauh vulauLs avec broderie 
formant jupe p o if ®uhe longue.., 3 6 ))

C O R S E T S  cousus, coutiblil, gar­
nis dé guipure............. ..................

oC' 2 5
C O R S E T S  cousu», sat n am éri­

cain, g a tt is  do guipure................... 5  9 0

C E I N T U R E S  cousues, coutil, 
garnies de vraie va lenrienncs.. 8  5 0

C O R S E T S  COUSUS, coutil, 32 ba- 
tc ircs, garnis de valenciennes... 9  7 5

C O R S E T S  cousus, popeline rouge, 
doublés to ile ........................................ 5  9 0

C O R S E T S  COUSUS, coulii jaspé 
g r i s ...................................................... 7  7 5

C O R S E T S  cousus, salin rouge 
brodé................................................... 1 2  7 5

C O R S E T S  cousus, gris, satiu 
am érkain ............................................ 1 0  7 5

C O R S E T S  cousus, satin noir 
b n i'le ................................................... 1 2  7 5

C O R S E T S  sans coulore, tissu  
croise festonné................................ 5  7 5

C O R S E T S  sans couture, tissu  sa- 
Vn festonné ....................................... 1 0  7 5

C O R S E T S  sans courure, tissu sa­
lin  richement b ro d é ........................ 1 2  7 5

CRAVATES ET FOULARDS
B a t  A D  È R E S ,  cravatesd t Dames 

avec effiles......................................... » 8 0
P A R IS lE N N E S c ra v a te s d e  liâmes

Jl.irnies d'effilés, toutes les cou- 
eu rs..................................................... 1 4 5

B A V A L L I é r e  surah, toutes les 
couleurs............................................... » 9 0

I» A V A L L IÉ R E  sarah anglais, 
qualité exira,nuances fines,0 9 0  e t 1 60

P A Q U E R E T T E ,  nœud crêpe de 
de Chine e t  velours....................... 2  7 5

O A B R IE L L E , parure crêpe de 
_ Cliiae e t velours, modèle r ic h e .. 4  9 0
F O U L A R D S . Un cbo ii immense 

de foulards China blanc e t  im ­
pressions............................................ 1 9 0

F O U L A R D S  sarah angliis, dis-
position-t nouvellrs, quatre lisières 2  7 5

F O U L A R D S  impressions de 
r in d e , pour la pocbe, qualité extra. 3  9 0

COIFFURES ET CAPUCHONS

F L E U R E T T E ,  bachelick tricot, 
garni de cygne................................ 1 3  5 0

C H E V R E U S E . modèle ricbe en 
tricot, avec rapuchon...................... 2 6  5 0

S É D U I S A N T , capeline en  cache­
mire toutes couleur?....................... 1 2  7 5

D U C H E S S E , fichu dentelle de 
soie, nuances fines, dessinsriclie?. 11 5 0

F I C H U S  crêpe de Chine qualité 
extra, toutes les couleurs, garnis 
d 'un riche effilé cordouné........... 1 4  7 5

MODES ET COIFFURES

C H A P E A U X  de feutre anglais
lormes des plus nouvfllcs, depuis »

C H A P E A U X . Choix immense de 
chapeaux t n  velours, en tu lle, o y  «  
avec plumes e t llenrs, d e p u is . . , .  O O

M IG N O N , joli chapeau üe fillette 
en feutre ou velours, ferme un-
diilce, joli nœud de r.b an  moiré
e t plume assortie ................... . »

V A S C O  D E  G A M A , cbapcau 
rond en feutre n u ir ,  ruüiin 
moiré, aile de o n e  verte e l bleue. O  ü »

C L A R A , chapeau rond en velours 
noir, ruban moiré, louiTe d* 
plumes nœ rcs et aile b l c e   t ) ' - '

G A B R IE L L E , chapeau lei me imur 
jeune ülle, en Vilours bleu ciel, 
ruban de faille assorti, jo li bou­
quet de roses, roses mousseuses 
de co te ................................................ 5 0 »

P R I N C E S S E  D E  G A L L E S ,
chapeau ferme on gros de Suez
prune, ruban moiié assorti. Jolie 
monture de roses prune e ib ie u »

R E N N I E ,  chapeau ferme cn faille 
réséda, pour jeune feitimc, garni 
de ruban moire, plumes reseda et 
bien lurnuoise................................... U U »

M O N T H A L A N D , chajif au fermé 
en  velours, garui de deux jolies 
plumes deux tons gris perle, ap­
prêt do deutelie,torsade e t nœud 
de velouis, doublé de faille g>is 
perle .................................................... 8 5 »

P A R U R E S  D E  M A R I É E S ,
depuis 15 fr. ju sq u k .................... 6 0 »

C O I F F U R E S  avec plumes ou 
fleurs, depuis.................................. 15 »

GANTERIE DE PEAU

G A N T S  D E  S U È D E  2 bou ons, 
tiKiies nuances................................... 1 1 0

G A N T S  D E  S U È D E  8 boutons, 
belle (lualité....................................... 1 4 5

G A N T S D E  C A S T O R  ameiicain, 
2 boutons, baguettes broüées, Ito qualité ......................................... 1 6 0

G A N T S  D E  C A S T O R  améri­
cain, i  boulons, bordes e l  b ro­
deries doubles, qualité ex tra ........ 2 10

G A N T S  D E  C A S T O R  améri­
cain, sans boulons. i '« q n a l t c . . 1 9 5

G A N T S  D E  C A S T O R  améri­
cain, pour hommes, quablo ex­
tr a ........................................................ 2 10

G A N T S  D E  T O S C A N E  1 bou­
lon, qualité luperieu re ................ 2  6 0

G A N T S  D E  T O S C A N E  i  bou­
tons, tr® ijualitè. toutes les nuan­
ces........................................................ 1 9 5

G .A N T S  D E  P A R I S  1 bouton, 
pour homuies, qualité ex tra ......... 2  9 5

G A N T S  P E A U  D E  
C H I E N  doubles piqûres (cct 
aiiicie e - t  fabrii ue spéciuicment 
luur les (Iranils MagasiiR du 
-ouvre), pour hommes c l pour 

femmes................................................. 2 4 5
G A N T S  D E  C H E V R E A U

t boulon, |r «  qualité...................... 3 5 0
G A N T S  D E  C H E V R E A U  1

boulons (marques Grands Maga­
sins du Louvre), qualité supé­
rieure .................................  ............. 3 9 0

G A N T S  D E  C H E V R E A U  1
huuiiiii'. •piupiic... fev .M.V des 
Gr.imls Mugasii.s du t.o jY rc ) . . . . 5 5 0

G A N T S  D E  C H E V R E A U  k 4
bnnlüiis, même qna ileq u ec i-d es- 
eus, nuances de soirées................... 5  9 0

G A N T S  D E  C H E V R E A U  pour
houi-i'CS, 1 qu.Uile........................

oo 9 0
G A N T S  D E  C H E V R E A U  pour 

boioiiies (pioprn 'tc C 'C lu siv e ,.... 5  2 5
G A N T S  D E  C H E V R E A U

2 boulons, pour hom m es, qualité 
ev tia ..................................................... 5  2 5

G A N T S  D E  C H E V R E A U  dou­
bles iiKiurcs....................................... 4 9 0

G A N T S  D S  D A IM  è Iioutons, 
ponr liâm es, qualitc- siipcricur--. 3 9 0

G A N T S  D E  D A IM  d boulons, 
pour dames, qualité supérieure.. . 3 9 0

G A N T S  glacés, fourré ' peluche 
soie, t  bouton, l ”  q u a l i té . . .^ , . 3 7 5

G A N T S  glacés, fourrés t'Cliieife 
soie, î  boutons, tr*  qualité......... 4 1*0

G A N T S  places, fourrés pclukbe 
soie, i boulon, pour homm e.........

«■iC' 7 5
G A N T S  D E  C H A M O IS  fourrés 

iiioilcion............................................. 2 2 5
G A N T S  D E  C H A M O IS  fourrés 

agui.aii............................ 3  2 5
G A N T S  P E A U  D E  C H I E N

anglais, toutes le sp o in tu .e s ......... 1 9 5
Vn choix considérable de gan lt anglais pour 

conduire, garnis et fourrés leiite ou soie, à des 
p r ix  excessifs de bo* marché.

PARAPLUIES
P A R A P L U I E S  en taffetas, avec 

d c ju l is  nrinche» en be lie ru iii k f*
jours, et bois sculpte, taille 60 c . ü 7 5

P A R A P L U I E S  en tatTelis cuit, 
nuances gU rees, avec un beau
ctmiv rtc manclies, pour ü a m ts , »  r t  
taille 60 c  ....................... 1 0 7 5

P A R A P L U I E S ,  talTcas c u i t ,  
manvbe riebo, belier uni à jours 
et buis naturel, moulure paragon, ^  ^
taille 65 c . . 7 5

P A R A P L U I E S ,  seigé cnit, mon- 
tu ic  paragon, manches haute a

t   1  Onouveauté, taille 65 cent. 7 5
P A R A P L U I E S  en alpaga, mon- 

tu re  acier, taille 60 c .........
OTl 2 5

P A R A P L U I E S  alpaga anglais, 
avec des manches en laurier, cor­
nouiller e t  bois sculpté, taille ^
60 C  ......................... ..............

P A R A P L U I E S  alpaga ce qui se 
fait de plus solide avec des man­

ches en bois naturel, pour Dames 
e t pour hommes................................

9 0

6  7 5

CHEMISES POUR HOMMES

C H E M I S E S ,  madapolam fort, k 
plastron, devants, coLs « t poi­
gnets toile.......................................... 3  2 5

C H E M I S E S ,  madapolam, très- 
bonne qualité, devants, cols et 
poignets toile niie........................... 4  2 5

C H E M I S E S  cretonne forte, d e ­
vants, culs e t poignets madapolam 
f i n ........................................................ 4  9 0

C H E M I S E S ,  madapolam fin, de- 
vanta de toile, petits plis k la 
main.................................................... 5  2 5

C H E M I S E S ,  madapolam pre­
m ière qualilé, k plastron, de­
vants, cols e t poignets toile d ’Ir­
lande .................................................... 6  2 5

C H E M I S E S  extra, tout ce tiui se 
■ eilfait de plus beau e t  de meilleur, 

devants de toile k plastrons ou 
petits p lis........................................... 8  5 0

(grand choix), pour mariages 
e t  soirées. 

C H E M I S E S  B R O D É E S  
1 0  5 0 ,  1 2  5 0 ,  1 5  5 0

et au-dessus.
2 0  »

C H E M I S E S  denuit en madapolam, 
longueur t “ 20.................................. 4  2 5

F A U X -C O L S  très-soignés, en per­
cale fine, la douzaine..................... 4  9 0

F A U X -C O L S  irés-soignés, en toile 
fine, la douzaine................... ........... 7 5 0

M A N C H E T T E S  percale fine, la 
douzaine de p a ire s  ........... 9  5 0

M A N C H E T T E S  toile fine, 1a 
douzaine............................................. 3 5 0

D E V A N T S  D E  C H E M I S E S
percale, petits plis k la main, 
O 5 5 ,  O 8 5  e t .............................. 1 15

D E V A N T S  D E  C H E M I S E S
toile k pUslrun e t p e ias  plis a la 
m ain ..................  1  4 0 ,  1  7 5  el 2  1 5

G I L E T S  D E  F L A N E L L E , pure 
laine irrétrécissable, avec man­
ches...................................................... 4  7 5

G I L E T S  D E  F L A N E L L E ,
pure laine irrétrécissable, sans 
manche».............................................. 3  5 0

G I L E T S  D E  F L A N E L L E  très-
l o.iue qUiiUie, a iiiuin ne>.............. 6  5 0

G I L E T S  D E  F L A N E L L E  irtS-
honne qu.ilite, sans inanctics......... 5  2 5

G I L E T S  D E  F L A N E L L E  i r .
qualité, cequi se fail de meilleur, 
avec manches.................................... --8 5 0

G I L E T S  D E  F L A N E L L E  lr«
qualité, ce q ù se  la it de meilleur, 
sans manches..................................... 6  7 5

P A N T A L O N S  D E  F L A N E L ­
L E  croL'CC, tti'S-boniie q u a lité ... 8  5 0

P A N T A L O N S  D E  F L A N E L ­
L E  Casimir, quaiite................. 1 0  5 0

ROBES DE CHAMBRE

R O B E S  D E  C H A M B R E  en
nioileion écossais, uuies, (mulics, 
doublées rathem ire.......................... 3 3 »

R O B E S  D E  C H A M B R E  cn
lis-u  fanlaivie, garnitures uivor- 
scs, Ires-é lrgan les .. 4 5 ,  5 5  a 6 5 »

BONNETERIE

B A S , b in e  blanche,»n mérii o- ca- 
cheiniie pour Dames, ta paire— 2  7 5

B A S  laine fantaisie, à rayures va­
rices, qualilé garantie, la p a ire .. 2 4 0

B A S  raérinus, k côtes nouvelles, 
écossais riche, qualilé de 6 fr .sü , 
la paire ............................................... 2  9 0

B A S  mérinos fantaisie, nouvcauiii 
pour Dames, ta paire...................... 3 2 5

J U P O N S ,  laine blanche, k rôles 
e t k cciniure», P"ur Dames........... 5  9 0

J U P O N S ,  laine, rayés, montés ?ur 
ceintures, pour Danit-s................... 5  9 0

J U P O N S  gaufrés, blancs ou poii- 
cea *, a cciiiiures.............................. 9 9 0

G I L E T S  d e  chasse  c l  do voyage pour
H onim cs :

lt®  s e r le , k cô tes tran sp a rcn lc s
o u  nuances u m cs.

T a illé  o r d in a i r e . .................................. 6 9 0

T aille  n io yenn f...................................... 7 9 0

G rande  ta il le .......................................... 8 9 0
2® s é r ie , ouauces un ies  k  b o rd u re s

n o u v e lle s .

T a ille  o rd in a ire ............. .............. » . . . 8 5 0

T aille  m o y e n n e .................................... F) 5 0

G ran d e  ta i l l e ......................................... 1 0 5 0

T rè s -g ra n d e  ta i l l e ............................... 1 1 5 0

C H O IX  im m ense  d e s  h a u te s  n o u v e a u té s  d e  la

niaiiflics ntl snos m am hcs.

G u ô t r e s  d e  l a i n e  t r i c o t é e
T O U T E S  N U A N C iS  U N IE S

Enfanta, t "  l = i l e ................
—  *e taille ................
— 3» ta ille ..............
— 48 m i l l e ...........
— 58 isiLe...........

1 3 5  
1 5 6  
1  7 6
1 9 5
2  2 5

Assortiment consiil 'lab le de guéln  s castor nou- 
veatiLi' |K)ur lotîtes t.iiiles d 'enim iu.

B a s  l a i n e  f a n t a i s i e  p o u r  E n f a n t s

t t e  série : k côtes 
nouvelles, nuances 

unies 
ou rayées

U * série : has 
rayes en mérinn.s, 

ce qu’il y a de 
plus beau

3 an»........ . . .  1 3 5
4 ans . . . . . .  1 5 5
6 an»......... . . .  1 7 5
8 an s........ . . .  1 9 0

10 an s ........ . . .  2 1 5
iS an s___ . . .  2 4 0

2 an s ........ . . .  1 6 5
4 a n s ......... . 1 0 0
6 a n s , . . . . .  2 1 6
« ans......... . . .  2 4 0

10 an s___ . . .  2 6 5
t i ans........ . . .  2 9 0

C H O IX  immense d’articles en laine pour en­
fants, en jUi'Ons, robes, brassière», maillots 
en  laine ou cn eoion.

C H A U S S E T T E S  (1,U00 paires) 
rr ru fs , fm'tcs. e t para iiem -n t
fiiiii's, V"«r liK.siioi'S, 1.1 douzaine, 9 5 0

C H A U S S E T T E S  rcrues, très- 
lo iie s , cn s i \  lii.', ce qu’il y a de a  a » .
m e ,le u r , la p»ive................  9 5  e t  i  l O

G r a n d e  a f f a i r e

B A S  écrus, en six fils, en tière­
m ent finis, usage garanti, la paire 
pour Dames........................................ 1 4 5

B A S  écrus, fins ou forts, longs de 
jam bes, colon souple, la p a ir e . . . 1 7 5

B A S  d e  P a r is  en co lo u  éc ru , 
m a ille s  trè s 'f in c s , d 'u n  u sag e  g a ­
ra n t) , la p a ire ..................................... 2  75

G a n t e r i e  d e  l a i n e

G A N T S  ca s to r  c o u le u r , f n i iè re -  
m c n i p iq u és, la p a i r e p o u r  D am es. » 75

G A N T S  sa tin - la in e  k b a g u e tte s  
b ro d é e s , to u te s  n u a n ce s , ta paire . » 95

G A N T S  sa lin - la in e  k m a iic b e lle s , 
nouveau té  p o u r  D am es, ta p a i r e . . 1 45

P O I G N E T S  la in e  k c ô te s , rayés 
e u  m u s , ta  p a ire . •  4 5 ,  •  6 5  e t » 95

MERCERIE, PASSEMENTERIE
R U B A N S  ET  A R T IC L ES DB P A R IS

B O I T E  M A G I Q U E  avec m iro ir , 
g a rn ie  d e  lOO a ig .jille s ................... » 95

T R O U S S E  D E  P O C H E ,  avec 
m iro ir  g a rn ie  d a  tOO i - g u n l c s . . . . 1 25

F I L E T S  C H E N I L L E  to u t Fflia, 
m a ille s  s e r ré e s , n u a n c e sa sso r tié s . » 95

F I L  A U  C O Q  m arque C . D . C . ,  
p a r  500 y a rd s , ta b o lie  d e  8 b o ­
b in e s .................................................... ' 2 10

T R E S S E  alpaga n o ir ,  b e lle  qua­
l i t é ,  la p ièce  d e  lu o  m è tre s ......... 5 75

L A I N E  k tr ic o te r  p o u r (sa v re s  de 
b ien fa isan ce , le k i lo ........................ 5 90

F A I L L E  n o ire , b e lle  q u a lilé , p our 
c e in tu r e s , la rg e u r , O m l8 , le  
m e tr e ................................................... 3 75

R U B A N  m o iré  -n o ir , t r è s - b e l le  
q u a lité , la rg e u r , O m ts , le  m è tre . 6  50

V E L O X J R S  m o d e , c o u le u r , avee 
e n v e rs  sa lin , n® 18 ,  q u a lilé  b ien  
■uivie, le m e tr e ................................. 4 50

C E I N T U R E S - É C H A R P E S  en  
ire s -b e a a  lan 'etas n o ir ,  avec  fra n g e , 
la rg e u r  0 m l8 , ta c e in tu re ............. 10 75

C E I N T U R E  I N D I E N N E  d e r-
n iu ie  c réa tio n , d e ss in  cachem ire  
avec f ra n g c i, d ’uue  ré g u la r ité  
p a r fa ite , la c e in tu re ........................ 29 »

C E I N T U R E S  R O M A I N E S
po u r D am es e t  e n fa n ts , nou v e lle  
d is p o s i t io n , p r o p r ié té  exclusive  
des g ran d s  M agasins d u  L o uv re , 
k ............................  1 3  7 5 ,  2 3  Cl 33 »

F R A N G E  to rse  e n  la in e  co u leu r, 
g a rn itu re  nouvelle  pour costum e», 
a s so r tie  k to u te s  le s  é lo tfe s  d e  1a 
sa iso n , le  m e t r e .............................. 2 45

F R A N G E  to rse  e u  ta ine  co u leu r, 
avec  m e u d s . h a u te  n o uveau té , 
pour co .stum es.................................... 3 75

P A S S E M E N T E R I E  m o d è le  r i­
c h e , se  ré a s su r iis sa p t aux  étoffes 
d e  ta s a b o n  e t  avec  le s  franges, 
le  m è tre ........................... .................. 2 40

T R E S S E  m o h a ir p o u r g a rn l tu r f s  
d e  ro b es  e t  ro u rec iio u s , to u te s le s  
nuauee» , ie  m e tr e ............................ » 85
U n e  s é r ie  v ra im e n t rem arq u ab le  de m arabou ts  

eu  su ie  e t  eu  ta in e , hau te  n o u v e a u té , to u te s  cou ­
le u rs , f a b r i^ u .s  pour les  g ran d s  M agasins du 
L ouv re .

É C R A N S  ja p o n a is , m o n tu re  pal­
m ie r ...................................................... 45 »

S O U C O U P E S  e n  v ra ie  laq u e , 
d e ss in s  ch ino i» , 3 g ra n d e u r s ........ » 95

P L A T E A U X  en  v ra ie  la q u e  avec
b o n is  dore-i, O m -o............... ............

o
ü 50

C E I N T U R E S  n o u v eau té  avec 
b o u c le  d o ré e , a .g c u le e  e t  oxvdee. 2 90

C E I N T U R E S  en  m aroqu in , nou ­
vea u té  du la s a iso u , avec boucles 
e t  c h â te la in e s .................................... 5 75

P A N I E R S  a o u v ra g e , g a rn itu re  
acti-rd.>re, in té r ie u r  sa lin  cap ito n - 
n .' ; lu n lu s le s  nu an ces ................. . 8 50

N É C E S S A I R E S  en v e lo u r- :, gar- 
i i i tu r  d o r i 'C .iu tu iie u r  s a l in , a r t i ­
c le  t r é s - s ü ig n e ................................... 12 »

T A B L E S - É T A G È R E 8  en  bois 
d e  ro se ,é ra b le , c b e n e , palissand re  
e t  th u y a , avec  tro is  ta b le tte s , o r -  
i ié e s d 'u i ic  g a le r ic e n  cu iv re  doré 23 »

S A C S  D U  L O U V R E .  a r .ic te  so­
lide  e t  t rè s -b ie n  fa it, se  vendan t 
p> rteu t 9 fr. 50 , a u  L o u v r e ........... 5  90

D E P E N D A N C E S  
DES GRANDS MAGASINS Dü LOUVRE

0 0 ,  r u o  S » a i i x t > I F O T i o r ô

en face la  rue de l’Arire-Sec.

LITERIE
B A R C E L O N  N E T T E  complète.

garnie en p e rse ................................ 2 9  »
B A R C E L O N N E T T E  complète, 

gatniture pique blanc..................... 3 5  »
L I T  C O M P L E T  

F A N T , de 'o i s . .
P O U R  E N - 2 6  »

C O U C H E R  C O M P L E T , larg.
0" 8é, composé de = 

l  Ut en  fer forgé, k galerie, 0*80.
1 sommier élastique.
1 m atelas laine.
1 traversin plume.
Prix excepiionne 1  .............................. 5 9  »

lA T E L A S  L A I N E  pour lits 
de domestique...............  à 2 5  e l 3 3  »

M A T E L A S  L A I N E  T U N I S ,
0>nSO, poids s  k............................. 4 9  »

M A T E L A S  L A I N E  T U N I S ,  
ü"bO, poi S I I  k .  ......................... 6 4  «

M A T E L A S  L A I N E  T U N I S ,
1 , ra. 14 k .............................. .......... 7 5  «

M A T E L A S  L A I N E  T U N I S ,  
k .......................................... 8 2  »

M A T E L A S  L A I N E  T U N I S .  
l-IO , 16 k ............................. .......... 8 9  »

L IT -C A G E , sommier se repliant 
avec sa literie, la i^ . 0“ I 0 ............. 3 9  »

L I T  C A G E , sommier se repliant 
av ic  sa literie, larg. 0*15............ 4 5  »

L I T -C A G E , sommier se  repliant 
avec sa lite rie , larg . 0*80 .......... ; . 5 0  «

MEUBLES EN BOIS
C IIA M B K S A C O U C H E R ,  PALISSANDRE 

ET T H U Y A .

C H A M B R E  A  C O U C H E R ,
latissaiidro e t  tUuyi :

J il  palissandre e t  thuya 1 8 5  « t  »»
1 arm oire k glace  2 9 0  O O O
t table de nuit chilTon- 

n ie r.............................  8 0

CHAMBRE A COUCHER EN ACAJOU
C H A M B R E  A  C O U C H E R .

en acajou :
1 lit acajou avec sculptu­

res , 8 pieds i / J  OU 4 
pieds............................   6 0

1 arm oire k glace, grand
m odèle.........................  * “ 0  »

( table de nuit vide po­
che ................................  2 8  »

4 chaises cannées, cou­
leur acajou. 6  5 0 .

2 6 4  «

2 8  > /

E T A G E R E S  m arqueterie avec ti­
ro ir ........................................................ 4 5  »

E T A G E R E S  m arqueterie, 3 ta ­
blettes. galerie cuivre...................... 2 4  »

C A C H E - P O T S ................................. 2 0  »
C H A IS E S  cannées, façon acajou 

ou noyer.............................................. 6 2 5
C H A I S E S  cannées décorées noir 

e t o r ...................................................... 8  7 5
C H A IS E S  cannées, vieux cbéne 

scu lp te .................................................. 2 1  »
T A B O U R E T S  cn vieux chêne

sculpté................................................. 3  4 5

T A B O U R E T S  façon b a m b o u .... 1 4 5

E n vo i franco , à partir do 2 5  francs, p ou r  toute  la  F rance , l'A lsace-L orra ine, la  B e lg iq u e , la  S u isse , la  H ollande, L ond res e t  le s  v illes  sep tentr ionales d e  1 Italie.
N o u s  p r io n s  n o s  C lie n le s  d e s  d é p a r te r a e n l s ,  q u i  o n t  d e s  r é c la m a tio n s  à  n o u s  a d r e s s e r ,  d o  v o u lo i r  b ie n  m e t t r e  c n  t ê t e  d o  l ’e n v e lo p p e  d o  l e u r s  le t t r e s  : R É C L A M A T I O N S ,  a fin  q u ’e lle s  s o ie n t  d é c a c h e té e s  à  u n  L -treau  sp é c ia l in s t i tu é  à  c e t  e ffe t p a r i s . ~  t v > .  a .  p o o c i h
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